
Nous venons de préparer des séries de lingerie, dont nous n'hésitons pas à faire profiter
notre nombreuse clientèle

Ss °̂ Ces occasions proviennent des meilleures fabriques suisses ""88B

1" série. Chemises pour dames, larges broderies et entredeux , 3.65 1" série. Sous-tailles , garnies festons, 1.25
| 2m'série. Chemises pour dames, emp. carré , larges broderies , 3.95 2m" série. Sous-tailles, garnies broderie, , 1.75

I 3"" série. Chemises p. dames, emp. carré , larges brod. naturelles , 4.25 S"" série. Sous-tailles, larges broderies, 1.95
4"° série. Chemises p. dames, emp. carré , larges brod.et enlredeux , 4.35 4"* série Sous-tailles , très jolies broderies, 2.45
5me série. Chemises pour dames, modèles soignés, broderies extra, 4,50 5m* série. Sous-tailles , très belles broderies naturelles, 2.65
6°* série. Chemises pour dames, jolis modèles , garnis rubans, 4.50 6°" série. Sous-tailles , broderies et entredeux larges, 2.75
1" série. Pantalons pour dames, garnis dentelles , 1.65 la" série' Sous-tailles , broderies très fines, jolis modèles, 3.25
2™ série. Pantalons pour dames, larges broderies , 2.45 2°» série. Taies d'oreillers , ourlets à 2 jours, bonne qualité, 1.95
3"° série. Pantalons p. dames, larges broderies, entredeux et plis, 3.25 3™ série. Taies d'oreillers, grands lestons et jours, 2.45
4M série. Pantalons pour dames, très larges broderies et plis, 3.65 4m* série. Taies d'oreillers, grands festons et jours, solides , 2.95
5»* série. Pantalons pour dames, façon sabot, larges broderies , 3.95 5a* sérIe' Taies d'oreillers, festons, brodées main, 2.75
6m* série. Pantalons pour dames, façon large , broderies extra, 4.10 6°" série. Taies d'oreillers, très grands festons et jours, 2.95
7"* série. Pantalons p. dames, façon sabot, broderies naturelles , 4,25 1" série. Chemises de nuit p. dames, garnies festons, 5.25
8M série. Pantalons p. dames, façon très large , brod. superbes, 4.50 2°" série. Chemises de nuit p. dames, fine broderie, 6.95
Jupons blancs pour dames, très larges broderies , 4.95 3m* série' Chemises de nuit p. dames, très jolies broderies , 7.95
Jupons blancs pour dames, très larges volants de broderie , 5.50 4m* 8érie - Chemises de nuit p. dames, larges broderies et plis , 8.25
Jupons blancs pour dames, très larges broderies et entredeux, 6.50 ^série- Chemises de nuit p. dames, larges entredeux , façon soignée, 8.25
Essuie-mains, toile blanche, le mètre 0.90 1" série. Chemises de nuit pour messieurs, garnies cache-points, 5.25
Essuie-mains, très bonne qualité, » 1.35 2~ série. Chemises de nuit p. messieurs, toile fine , 5.75
Essuie-mains, toile solide , joli dessin, » 1.40 S-" série. Chemises de nuit p. messieurs, modèle et toile extra, 6.50
Essuie-mains, mi-fll blanchi, extra, » 1.45 Serviettes de tables, toile coton, bonne qualité , la pièce, 0.80
Linges de cuisine, ourlés, la pièce 0,40 Serviettes de tables, mi-fil, damiers, n 0.80
Linges de cuisine, ourlés et encadrés, » 0.60 Serviettes de tables, mi-fil, dessins variés, » 0.90
Linges de cuisine, carreaux, ourlés, qualité extra, » 1. - Serviettes de tables, fil , dessins étoiles, » 1.40
Linges de cuisine, carreaux , bonne qualité, le mètre i .20 Rldeaux vitra le mètro ± 0Q0 080 et 0>6fJLinges éponge, bonne qualité, la pièce l.cO _ .  , . . . „ . ., , . _ „.
Linges éponge, grands modèles, bonne qualité, » 1.75 fléaux vitrage, en tulle, brodés, a paire 5.50
Linges éponge, qualité et grandeur extra- » 4<9e 1 lot de petits tapis, . la pièce 0.25
Linges nid d'abeilles, n 0.70 * lot de taPls et Chemins de tables, 2.75 & 1.25
Linges nid d'abeilles, large bordure rouge, » 1. — 1 lot splendide de Camisoles et Matinées,
linges nid d'abeilles'f très bonne qualité, » 1.10 1 lot de Pochettes brodées, depuis, la pièce 0.30
Linges nid d'abeilles, qualité et grandeur extra, n 1.35 1 lot de Cols brodés pour dames, de 1,20 à 0.55

5000 pièces Broderies de St-Gall, la pièce de 4 m. 10, depuis 2.25 à 0.55

Nous faisons remarquer à notre honorée clientèle que ces prix extraordinaires
————— seront maintenus seulement pendant notre vente de blanc. 

Choix incomparable —::•— Exposition sur tous les comptoirs
JOB" ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT -«[

Place Pnrry et Rue de Flandres S
Téléphone 1-1.75 François POCHAT.

Librairie générale

Delachaux t NiesÙè S:
Rue de l'Hô pital 4, Neuohfttel

Vient de paraîtrai
Barbusse, Henri. Le

Feu . 8JS0
Mille Pierre. En crou-

pe de Bellone . . . 175
Belmont, Ferdin, Ca-

pit. Lettre d'un offi-
cier de Chasseurs
Alpins 8.50

Seippel, P, Zurcher,
K., de Quervain, F., \Bagatz, L. L'Indé-
pendance Intellec-
tuelle de la Suisse . t.—

Cornet-Auqnier, An-
dré. Un Soldat sans
peur et sans repro-
che L—

ANNONCES, corps 7
Du Canton, \» ligne o.îo; p* I* i" insertion

O.l 5. Prix minimum d'une annonce o.5o.
Avi» mortuaire* o. 10la ligne; tard!fs 0.40.

Suit»* *t étranger, la ligne o.ao; i" intert.
min. 1 fr. Avi* mortuaires o.îo la ligne.

Hictamu, o.So la ligne, min. *.5o. Striiic
ct étranger, le ïamedi, 0.60 ; min. S fr.

Demander le tarif complet. — L* Journal M ratera* ti*retarder ou d'avancer rinaertlon d'annonce» itm lt
contenu n'eat pu lie à une data. »

ABONNEMENTS
1 uu 6 snolt 3 usait

En ville, par porteuse 10.10 5.10 a.55
• par ta poite n.ao 5.60 a.80

Hor* dc ville, franco n.ao 5.60 a.80
Etranger ( Union posnlc) av.ao l3.6o 6.80
Abonnements-Poste, ao centime» en sus.
Abonnement paye par chèque postal, san* frai*.

Changement d'adresse, 5o centime*.
"Bureau: Temp le-Neuf, "N' t
Teuit au mmtén «sut Heequet, gttret * éépétt. etc.

AVIS OFFICIELS
' . ' I M . . . i .vn.w. —¦" 1 . 1 ... .. . ,

Commune de lit NEUCHATEL

CONCOURS
pour travaux de Serrurerie et de Ferblanterie

des ateliers des Services industriels
au Faubourg du Lac

Les entrepreneurs domiciliés a Neuchâtel, disposés à- soumis-
sionner les travaux ci-dessus désignés, peuvent prendre connais-
sance des plans, cahiers des charges et conditions au bureau de
MM. Dellenbach et Walter, ai chitectes, rue de l'Orangerie 3a,
tons les jours de 9 heures du matin à midi.

Les soumifBions portant comme suscription « Soumission pour
travaux dea ateliers des Servic es industriels » seront retournées
tous pli caeheté a la direction des Travaux publies de la commune.

Fermeture da concours, le samedi 24 février 1917,
U midi.

Neuchâtel, le 6 février 1917.
Direction des Travaux nubiles.

1̂1 COMMUNE

JJ || BEVAIX
Tous les hommes valides ha-

bitant la circonscription com-
munale de Bevaix, âgés de 17
à 45 ans, non incorporés dans le

corps des
sapeurs-pompiers

et qni désirent faire dn service
plutôt que de payer la taxe,
{ont invités à se faire inscrire
hu Secrétariat communal jus-
qu'au 20 courant.
, Il est porté à la connaissance
des intéressés que si le nombre
des volontaires reconnus aptes
au service n'est pas suffisant
pour -compléter l'effectif du
corps, la Commission du Feu in-
corporera d'office et sans re-
cours, le nombre d'hommes né-
cessaires choisis parmi les
mieux qualifiés pour ce service.

Bevaix, le 8 février 1917.
Commission dn Feu.

ut*9utW B̂xrst marR un «au. ii"-- ¦rr- r̂rrr^ â» 1.1 ¦ Basai nu sa

#tto Sclamid
Fers et Quincaillerie

Place Nuina-Droz — Rue Saint-Honoré
Fourneaux h combustibles divers

CALORIFÈRES
Pelles et Seaux à coke

OCCASION
A vendre bel ameublement de

chambre à coucher en acajou .
presque neuf, comprenant : lits
jumeaux, tables de nuit aveu

'tnarbre, lavabo marbre, com-
mode aveo glace et marbre,
grande armoire à glace double,
2 fauteuils et 2 chaises.

Autres meubles : Canapé, i
fauteuils, porte-pot en vlminl,
1 lit, table de nuit, commode
et 2 chaises.

Salle à manger : 2 grands
dressoirs, table à rallonges, 6
chaises cannées.

S'adresser â M. J. Hnmbert-
Eoulet, à Sauges, La Béroche.

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

à bois et houille, à Gruue
ta gaz «t pétrole

5n«u i n 'i i ir  — Prix avantari"!)-

LA BOUÉE DE SAUVETAGE
Tel au milieu de la mer en furie le naufragé s'ac-

croche aveo toute sa force à la bouée ou à l'épave du
navire qu'il peut saisir, tel le malheureux atteint de
bronchite, catarrhe, asthme, rhume persistant, etc.,
doit s'attacher au GOUDRON-GUYOT, qui le guérira
sûrement de sa maladie.

L'usage du lioudrou-Uuyot , pris â tous les repas , à la dose
d'une cui l lerée à café par verre d'eau, suff i t , eu effet, pour
faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre
et la bronchite la plus invétérée. On arrive même parfois, è
enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le goudron
arrête la décomposition des tubercules du poumon, en' tuant
les mauvais microbes, cause de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lien du vé-
ritable Goudron-Guyot , méfiez-vous, c'est par Intérêt». Il
est absolument nécessaire , pour obtenir la guérison de vos
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et, «à fortiori a,
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dana lu phar-
macies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette t celle du
«érltable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, vert ,
rouge, et en biais , ainsi que l'adresse ! Maison FRERE, 10,
rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 1 francs le flacon.
|ie traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se fnire au goût de

Veau de goudron pourront remplacer son usage par celui dea
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repu. Kllea
obtiendront ainsi les mômes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 60. J.H. 17,503 0.
f * A n C A i l  La Maison O. VINCI , à Genève, S, rue O. Revil-
wHUE.HU Hod , agent général pour la Suisse, envoie à titre
gracieux et franco par la poste, un flaoon échantillon de Gou-
dron GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute personne
qui lui en fait la demande ea mentionnant la « Fouille. d'Avla
de. Neuchât ol «^

A la Ménagère
2, Place Pnrry, 2

Spécialité de

potagers
très économiques

brûlant tous combustibles

. . * *_, * *»

j ÎKîœTEDSO
r Rue du Seyon
1 NEUCHATEL

I 

Spécialités :
Jaquettes-Dame

Jaquettes-Enfant
Brassières.

y .

Librairie-Papeterie

A.-6. Berthoud
NEUCHATEL
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Illustration Noël (avec
4 prime*,) 2.75

: The LUnstrated Lon-
don News (avec 2
primes) 1—

Almanach Vermot,  '
broché 1.95, relié . . 8J5
Calendriers — Agendas

Sons-mains 101?
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Il 

Teinturerie Lyonnaise ?
*1 Lavage chimique iî
J 1 GUSTAVE OBRECHT H
U Hue du Seyon 7 b - NEUCHATEL - Saint-Nicolas 10 S1
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I Pour mis Soldats I
§ Bonne Flanelle I
(S pour i f ¦

¦ Camisoles, Plastrons ct Ceintures g
i Caleçons et Camisoles 1
i Gilets de chasse - Chaussettes 1
1 Bretelles - Mouchoirs |
L

j
fl iisTMlnliii^ir liSTTÏÏaii Np

' ! Se recommande,

i Maison Kellsr-Hyg er, Jf eucMf el i
ut. .̂ .tUgWjMBJHBllIBBtr^^

Magasin de Meubles

Veuve F. WYLER-BAUEB
Atelier de Tapisserie

Poteaux 4 et 7, NEUCHATEL
Grand choix de Crins, Laines, Plumes et Duvets — Sarcenet»

Moquettes et Etoffes — Meubles fantaisies — Coutils mi-fll
et Jaccards la.

Travaux sols-nés Se rend s> domicile
MAISON DE CONFIANCE

wiMiM«iB«.nsas«i.t^^
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Pâtisserie KOHLER, Valangin
Fabrication tle

ZWIEBACHS AU MALT
Livraison» régulière» p our hôpitaux et clin/que» -:- Prix spéciaux

Envoi contre remboursement a partir d'un kilo

IMMEUBLES
Scierie â vgntlre

A vendre, snr grande ligne
C. F. F- à côté gare, scierie
avec hangar et grand chantier ;
force électrique. Maison d'habi-
tation neuve, indépendante aveo
jardin et pré. Eau privée. Su-
perficie 30,000 ni*.

Pour tous renseignements,
s'adresser Etude TJ. Féclar, no-
taire , Yverdon.
tatEZ*-s -̂'.:rœrrz: "-r*ïT3?j&£tuiu**msMtt,mLUJtt

ENCHÈRES
* ¦¦¦ ' i — - , i ¦ .1. n

Enchères publiques
L'office des poursuites ven-

dra, par vole d'enchères publi-
ques, le samedi 17 février 1917,
& 10 heures dn matin, aux bu-
reaux dn dit office, en 2me en-
chère, les bijoux suivants :

1 montre or 18 lr.. 2 bagues
18 k., 1 épingle à cravate 18 k.,
1 chaîne de montre aveo mé-
daillon 18 k. et 1 cuillère ar-
gent

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi.

Office des p oursuites,
Neuchâtel.
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A VENDRE
1 1 i iVaches *

A vendre plusieurs bonnes
vaches chez Bedard, à Peseux,

A remettre à teve
pour cause de double emploi,
excellent commerce de tabacs
et cigares, situé au centre de
la ville. Affaire très avanta-
geuse à traiter tout de suite.
Ecrire sous Y 11,016 X a Pu-
blioitas B. . A., Genève. 

fl VENDRE
lits, lavabos, tables de nuit,
commodes, armoires à une et
deux portes, tables, machine à
coudre, chaises, étagères, esca-
liers, séchoirs, pupitres, table
à ouvrage, pharmacie, sellettes
et tables de salon, fauteuils. —
Ruelle Breton 1, rez-de-chaus-
sée, vis-à-vis du Temple. 

A vendre des

anciennes '
menuiseries

•n très hon état. — S'adresser
|Svole 49, Neuchatel. 

CêÉeieites
de pore famées, extra

Lard maigre
Sancisses an foie irnffé

Saucisses maigres, Meîtw crs t
Jambon era et enit

Jambon sanmoné
Sancisses an foie

Sancisses à la viande
Bœnf séché des Grisons
Mortadelle • Balleron
Saucisson de Gotha

Gendarmes - Saiameltis
Glace de viande

SALAMI mmw extra
in Magasin de Comest ibles

$$lnei Fils
8-8, Bue des Epancheurs, 6-8

Télénhone 71 
Ponr remplacer ¦ ¦

la Sonde . > .
qui n'arrive que rarement ¦ 'on peut employer —————
le produit bien connu ———
SOI» EX 
25 ct. le paquet ¦
1 ou 2 cuillerées à soupe ¦ ¦¦
de Sodex suffisent : i i
ponr 10 litres d'eau ————
ZIMMERMANN S. A. —

Cheva ux
A vendre une superbe pouli-

che de 8 ans avee papiers d'as-
cendances, et deux juments do
4 ans primées (faisant flèche),
Jont une portante pour avril,
• âdresser a G.-A. Matthey, Bé-
n ont-Bré vine. 
*««••«••••••««•eoo**
| Broderies S
| avantageuses ï

I

pour #
raccommodages |

ohez ?
GUYE-PRÊTRE |

4P St Honoré Mima Droz w

ef oâé/8
lonsoœnmf iow
»««i */ttu*&****r**/ *4t*t*MMfM$>t»\1 *MJt *\\\u\\

Œufs frais d'Italie
Fr. 8.80 la douzaine

Œufs de cuisine
Fr. 2.30 la douzaine

—i ..-i ¦ . ¦ ¦ n - I l  aa — aai lH

MODES
A remettre, à Lausanne, ma-

gasin de modes ayant bonne
clientèle. Pas grand loyer et
reprise marchandises selon en-
tente. Ecrire S. P. Modes, Pos-
te restante, Lausanne.



AVIS
D»«?* Tonte demande d'adresse

«Tune annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre- post e poar
la réponse ; sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
t 

¦ 
de la

I Fouille d'Avis de Nenchâtel

/ LOGEMENTS
24 Juin 1917

Â loner, an centre de la ville,
an logement de 2 chambres,
euisine et dépendances. Eau,
gas et électricité. S'adresser à
Mme Grand maison, Place des
Balles 7. 
' A loner tout de snite petit
logement d'une chambre, cui-
sine et dépendances. 20 fr. par
mois. S'adresser Louis Favre
yô 28, ler. 

A convenance, logements de
t ot 4 pièces, balcon, vue su-
perbe, toutes dépendances, jar-
din, ean, gas, électricité,
i Un grand local ponr mécani-
que.
I M. Cornu-Paris, Corcelles.

I COLOMBIER
A louer bel appartement de 6

shambres,. bain et dépendances.
Grand jardin. Confort moderne.
Demander l'adresse du No 617
•a burean de la Feuille d'A-
yls. 

Auvernler-Rochettes. A louer,
dès le ler avril ou époqne ft
convenir, logement de 3 pièces
jet dépendances, eau, électricité
jet chauffage oentral, part de
jardin. Tout compris 45 fr. par
mois. S'adresser a A. Héritier,
Su dit lien. 

A loner, entre Saint-Biaise et
Neuohâtei,

nue très belle
propriété

Somprenant : maison de maître
(12 chambres), maison de jar-
dinier, dépendances, beaux om-
brages, belle vue, proximité du
tram et du lac. Pour renseigne-
ments s'adresser au notaire
Louis Thorens, Saint-Biaise, c.o.

SEYON IL Logements de 4
et de 8 chambres. Etnde G.
Etter. notaire, rue Pnrry 8.

PARCS 85 b. Logement de 3
ehambres. Etnde G. Etter. no-
taire, rue Purry 8. 

PABCS 8L Logement de 8
ohambres. Etnde G. Etter. no-
taire, rue Purry 8. 

ECLUSE 33. Logement de 4
ehambres. Etude G. Etter, no-
taire, rne Purry 8. 

CHATEAU 2. Logement de 2
ehambres. Etnde G. Etter, no-
taire, rne Pnrry 8. 

PABCS 12. Logement de 8
Ohambres. Etnde G. Etter, no-
taire, rne Pnrry 8. ¦

PARCS 128. Logement de 3
ohambres (jardin). Etnde G.
Etter, notaire, rne Pnrry 8.

Ponr époque à oonvenir, rez-
ue - chaussée confortable, cinq
ohambres, 2 mansardes et ton-
tes dépendances. — Situation
agréable et jardin. Prix 850 fr.
— S'adresser à MM. Bourquin
ot Baumann, bnrean Sablons
No 8. . c. o,

On offre à loner, aux envi-
rons immédiats de la ville,

une petite propriété
'de 8 pièces aveo grand jardin.
Conviendrait spécialement pour
jardinier.

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à l'Etude Petitpier-
te et Hotz, notaires. o. o.

; PESEUX
A loner, pour le 24 mars, nn

beau logement de 4 pièces, aveo
tontes dépendances. Prix ré-
duit :500 fr. S'adresser Etude
Max Fallet, avocat et notaire.
.— 

Vallon Ermitage. Â louer dès
24 mars, vieille maison, 5 cham-
bres. Etude Brauen , notaire.

Terreaux. A loner, ponr le
24 mars prochain ou pour épo-
que & convenir, appartement de
4 pièces, cuisine et dépendan-
ces. Etnde Ph. Dnbied. notaire.
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BEAU DANDY
, FBOTLLBTO tt DE LA FEUILLE D'A VIS DE NEUCHATEL

PAB 10
la baronne ORCZY

Traduit de l'anglais par LOUIS D'ARVERS

/ iPaHrônoe .iê'baàt restée eu» le seuil die ki porte
jtossà longtemps qu'elle avait pu distinguer
1» sdlhoaiette de ean frère. Quand elle ste re-
ito'utrn'a, Joihn et Betty, dams le coin le plms
'somibue de la forge, causaient la m'am dans la
¦main, ave» un ei évident plaisir qu 'elle ne
ftoultat pais les déranger. Elle sourit, indul-
gente & I^aantrax de ces deux braives cœurs, et
©e dirigea, sans qu'ils l'aient seulement re-
jjjuurqulôe vers le petit jardin où le forgeron et
t*a mère cultivaient quelques modestes fleurs,
Iflurmi d'utiles plantes ménagères. H y avait
î>à de maigres reines-margiuierites, deux ou
(trois «nofeids qui s'épanouissaient dans toute
"km) gloire, et une petite corbeille de pensées,
puis, bien exposé au midi et éclipsant tout,
jeutouir de lui, un supeolbe rosier grimpant je-
tait en défi & l'aridi té de ce coin de terre
abandonné, la profusion de «es touffes de ro-
•eas iblanabes.
. Instinctivement, sans abandonner sa rève-
srie, ou peut-être même à cause du sujet de sa
'ïôverie, Patience se surprit à murmurer le
Vieux lied « M<a belle rose blanche », que Jack
Bathuirst avait ébanté en arrivant à la forge.
•Elle attira vers elle une branche du beau ro-
sier et plongea son visage brûlant dans un
groupe de ces roses blanches humides encore
de la pluie (récente, puis elle en cueillit une
dont elle voulait se faire un souvenir.

Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant ra traité aveo la Société des Gens de Lettres.

XIU
Proposition et menace

N'eût été son excessif amour de l'argent,
Sir Humphiey CrMloner n'aurait peut-être
pas été plus mauvais qu'un autre, et oe n'é-
tait pas tout à fait sans remoildis qu'il consen-
tait au diabolique projet conseillé par Mas-
ter Mittachip. Mais il aimait sincèrement —
à sa manière, qui n'était pas la bonne, mais
sincèrement tout de même — Lady Patience
Gïiscoyne, et il se faisait, de cet attnour, nne
sorte d'excuse, cherchant une justification
dans le vieil adaige cité par l'huissier : cTotri
est permis en a/mour ».

Il n 'était ni diplomate, ni argumentaiteUT,
ÎI était seulement un rude gemtïlhommc oaim-
pagnard de son temps, grand viveur, grand
buveur, et n 'ayant qu'une faiMe notion du
droit des autres quand son propre désk était
eu jeu.

Tout d'albord, il ne voulait faire amioUn mal
au jeune comte de Stretton. Son but était seu-
lement de le mettre dans une fâcheuse posi-
tion pour se donner, aux yeux de Patieuce, le
mérite de l'en arvoir tiré.

L'acte du Parlement venait de contrecar-
rer son plan, en ptoçant, dès maintenaut, Phi-
lippe dans un péril imminent et plus sérieux
qu'il ne l'avait prévu.

Patience se trompait, il n'avait jamais vou-
lu la mort du jeune homme et n'avait rien à
y gagner, au contraire... Et c'est pourquoi il
s'était mis en route pour Londres, ce matin
même, comptant user de l'influence qu'il y
gardait par ses nombreuses relations pour
utiliser, au profit du fugitif , la connaissance
qu'il avait de son attitude dans la rébellion
des Stuart et essayer, si possible, de le sau-
ver,

C'est alors qu'il avait rencontré Patience
et appris, par l'indiscrétion de Mittachip,
qu'elle se rendait elle-même à Londres et y
portait des lettres qui prouveraient, sans au-
cun secours étranger, l'innocence de son frère.
Une fois de plus, son projet avait avorté. Et
comme il ne voyait plus aucun moyen de ga-
gner le cœur de Patience par les apparences
du dévouement, il s'était rendu aux perfides
conseils du sieur .Mittachip et il allait user
de contrainte.

Laissant ses géhe à la Poule-d'Eau, le châ-
telain d'Hartington s'était dirigé, à pied, vers
la demeure de John Stich. Suivant les prévi-
sions de Mittachip, le superbe pur sang était
bien attaché à.la porte de la forge, mais la
forge était vide. Il y entra cependant et at-
tendit, pensant que John Stich, tout au moins,
ne pouvait manquer d'arriver bientôt.
« M ¦ • • • • »  ¦ * .. . . ¦ ' • ¦ s *

Quand Jade Bathurslt revint, ayant mis Te
jeune Stretton à- l'abri, il ne fut pas peu sur-
pris d'apercevoir, au lieu de John aveo Lady
Patience et Betty, Sir Humphrey CballOner,
à califourchon srair Le vieux banc de bois de la
forge, et tapotant nerveusemeut «es bottes
aveo le bout de sa cravache.

H reconnut sans hésitation le cupide châte-
lain, auquel il await, 1» nuit dernière, dérobé
cinquante guinées dont les pauvres de Bras-
sington avaient profité, et un sourire vint à
ses lèvres.

Il se demanda s'il devait entrer, et «on au-
dacieux esprit d'aventure ayant conclu pour
l'affirmative, il vint devant Sir Humphrey
Challoner et le salua avec la plus parfaite
courtoisie.

L'hôte de la forge le regarda avec une at-
tention profonde... Jeune et beau garçon... à

la forge... au moment du coucher du soleil, ce
ne pouvait être que Beau Dandy !

— Votre serviteur, Monsieur, dit-il, ren-
dant le salut poliment.

Il n'était pas précisément embarrassé pour
aborder la question qui l'intéressait, car les
circonstances le favorisaient au point de le
convaincre que le destin était pour lui main-
tenaut, mais il hésitait, craignant, s'il 'brus-
quait la situation, de mettre le succès de ses
plans en péril.

H parla du temps, des pluies aibondantes
sur la plaine, du mauvais état des routes, de
l'insuffisance de la police en ces parages, de
la dernière guerre et des modes en cours.

Jack Bathurst, tout en se prêtant complai-
samment à cette singulière conversation à bâ-
tons rompus, se demandait où voulait eu ve-
nir son interlocuteur.

Enfin, celui-ci vint droit au but :
— Par Dieu ! dit-il, oe diable de forgeron

tarde trop à rentrer, c'est un fieffé paresseux
et un coureur, il me semble...

— Vous vous trompez, Monsieur, John
n'est rien de tout cela, il est au contraire ex-
cellent travailleur et très rangé. Mais... vou-
lez-vous que je l'appelle ? Il doit être au cot-
tage et...

— Non, je vous remercie, Monsieur, je n'ai
rien h faire exécuter comme travail à la forge
pour le moment, mais j'ai besoin de lui pour
une affaire qui ne concerne pas son métier.

—- Vraiment ?
— Vous serez peut-être surpris de ma ques-

tion, Monsieur, mais avez-vous entendu par-
ler de Beau Dandy ?

— Oh !... vaguement.
— Un voleur de grand ohemin, Monsieur,

et un coquin fini, je vous asesure ! Pourtant
on dit que l'honnête John Stich est son ami.

— Oh 1 croyez-vous ?
— Oui, et... j e. vais bien vous étonner, Mon-

sieur, j'ai le grand désir de rencontrer ce ban-
dit et de causer quelques instants avec lui.

— Alors, vous êtes plus audacieux que lea
plus courageux, dit gaîment Jack, qui s'amu-
sait du tour imprévu que prenait la conversa-
tion.

— Pour être franc, je dois dire que je suis
animé, contre ce filou, de dispositions contra-
dictoires.

— Ah bah ! Et comment ça ?
— Cest bien simple : j'ai un compte à ré-

gler avec lui d'une part et une affaire à lui
proposer d'autre part.

— Diable ! fit Jack, qui s'amusait de plus
en plue.

— Je ne sais comment m'y prendre, pour-
suivit Challoner, bien décidé à ne pas voir l'i-
ronie de son interlocuteur, et j'aimerais beau-
coup avoir l'avis d'une personne hors de cau-
se, uu gentilhomme comme vous, par exem-
ple, Monsieur... Je n'ai pas l'honneur de sia-
voir qui vous êtes, ajouta-t-il avec un regard
qui démentait ses paroles, mais je vois qu»
vous êtes gentilhomme et...

— Je suis fort honoré de votre confiance,
Monsieur, et prêt à vous conseiller, puisque
vous le désirez.

— Voici la chose en deux mots : j'ai un
compte à régler avec Beau Dandy parce qu'il
m'a volé cinquante guinées la nuit dernière.

— Morbleu ! dit Jack, avec une ironie
croissante, il est probable, en oe cas, qu'il ne
hantera pas la plaine d'ici longtemps !

— Qu'est-ce qui vous fait penser cela ?

ÏA suivre.}

¦ FEUILLE D'AVIS DE

On demande, pour tout do
suite, une

JEUNE FILLE
forte, pour aider 4 la cuisine.
S'adresser Restaurant dn Con-
oert, Neuchatel.

Ménagère
On demande nne personne es- '

pable, sachant coudre, ponr te-
nir le ménage d'une dame âgée.
— Faire offres à Mme Albert
Schneider, rue Fritz Courvoi-
aier 8, La Chaux-de-Fonds.

On cherche

VOLON TAIRE
pour s'occuper de denx enfants,
occasion d'apprendre l'alle-
mand. S'adresser à Mme D.
Schmoll, rue dea Vergers 27,
Bienne. (P354U)

On cherche nne

p ersonne
de toute confiance, sachant nui-
re et connaissant les travanx
d'un ménage soigné. Demander
l'adresse dn No 824 au bureau
de la Fenille d'Avis. 

On demande une
bonne fille

de onisine. Bons gages al la
personne convient. S'adresser
Café de Tempérance, Croix-du-
Marché 8. 

On cherche, pour tout de sui-
te.

une fille 9e cuisiner
robuste et travailleuse. S'adres-
ser Clinique du Crêt.

Jeune fille
propre et active est cherchée
pour tout de suite. Demander
l'adresse du No 820 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande, pour entrer tont
de suite, pour petite nenaion-
famille,

JEUNE FILLE
pour le service des ohambres
et la couture. Demander l'a-
dresse du No 815 au burean de
la Feuille d'Avis.

Poor le Tal-flc-RM
On demande, pour tont de

suite,
JEUNE FILLE

pour aider au ménage et s'oc-
cuper de deux enfants. Adres-
ser les offres écrites sous V. B.
818 au burean de la Feuille
d'Avis.

On demande
fruime de chambre

sachant coudre et repasser, mu-
nie de bons certificats. Entrée
15 février. Demander l'adresse
du No 810 au bureau de la
Feuillle d'Avis. 
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EMPLOIS DIVERS

Publicité
On demande ponr tont

de suite nn jeune homme
sérieux et actif ponr vlsi
ter le» négociants de la
ville et des environs. Fixe
et commissions.

Ecrire sons chiffre A. B.
£0, poste restante, Colom-
bler. 

Un petit ménage cherche pla-
ce de

concierge
dans une banqne on maison
privée, à défaut place analo-
gue. Certificats à disposition.
Adresser offres par écrit à C.
830 au burean de la Feuillo
d'Avis. 

Polisseuse
Une habile polisseuse trouve-

rait de l'occupation à la Cou-
tellerie Luthi, rue de l'Hûpl-
tai 13.

Je cherche
pour ma sœur, parlant l'alle-
mand, le français et l'anglais,
nne place dans nne confiserie
on comme fille de salle dans
une pension. Entrée autour du
20 mai. S'adresser à Mlle E.
Zimmermann, La Chaux • de-
Fonds, Jaquet-Droz 43.

! NEUCHATEL —^"

Demoiselle de magasin
est demandée ponr le rayon de
Bonneterie.

Inutile de tain de* offres
sans connaître la branche. Lea
deux langues exigées.

Joie» Bloch, NeuchâteL
On demande ponr tont de Bal-

te nne bonne

ouvrière couturière
sachant travailler seule. Con-
cert 4, Mlle Marrel.

POUR FRANCE
demandé tont de suite : boyau-
diers, ajusteurs, monteurs de li-
gne aérienne, électriciens cou-
rant bobinage, ramoneurs, ser-
ruriers, maçons, manœuvres. —
Se présenter samedi 17 février z
Boulevard de Granoy 54, Lau-
sanne. P11.032X

Demoiselle sérieuse
et active trouverait, pour le
ler mars prochain, emploi dans
bureaux d'une maison d'alimen-
tation de la place. Connaissan-
ces de la sténographie et ma-
chine & écrire exigées.

Adresser offres écrites aveo
copies de certificats sous S. B.
829 au bureau de la Feuille
d'Avis.

VITE PERSONNE
se recommande pour des jour-
nées de lessive et pour repas-
ser des linges. S'adresser à
Mlle Widmer, Neubourg 9. Sme.

Comiiiiâ
17 ans, dactylographe, ayant
belle écriture et muni d'excel-
lents certificats, cherche place,
de préférence dans bureau de
la ville pour se perfectionner
dans la langue française. Pré-
tentions modestes. Entrée 15
avril. Offres sous P 611 N à Pu-
blicitas S. A., Neuchatel.

Notaire de la 'ville cher-
che

Demoiselle
connaissant bien compta-
bilité , sténographie et ma-
chine a écrire. Entrée se-
lon convenance. — Offres
écrites a N 780 au bureau
de la Feuille «l'Avis.

JEUNE: HOMME
16 ans, Suisse allemand,

cherche place
chez agriculteur pour appren-
dre les travaux de campagne.
Vie de famille. Schlaepfer, bro-
deries, Genève. P10.879Z

On demande nn bon

ouvrier cordonnier
pouvant travailler seul. Eue de
la Chapelle 3, Corcelles s. Neu-
chatel.

Domestique laitier
On demande un honnête gar-

çon, robuste et travailleur, com-
me domestique - laitier, ainsi
qu'un jeune garçon on fille
pour porter le lait, la matinée
et le soir. S'adresser à la lai-
terie Lambelet.

Jeune homme
libéré des écoles, trouverait
place dans étude d'avocat et no-
taires dè la ville. Adresser les
offres écrites sous X 801 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Vigneron
est demandé pour nn lot de 27
ouvriers en nn seul mas sur
Peseux. Adresser offres ft E.
Bonjour, notaire.

Ouvrier pêcheur
au grand filet est demandé. En-
trée immédiate. — Pour rensei-
gnements, s'adresser à Emile
Cuany, à Portalban. 

PERDUS
Perdn, de l'hôtel du Lae jus-

que ohez M. Lfitenegger, le 24
décembre après midi, une 809

BARKTTE OR
aveo diamants et saphir. La
rapporter contre récompense au
bureau de la Feuille d'Avis.

BAUX à LOYER
La pièce 25 centimes

En vente au bureau du journal

Les rhumatismes
et névralgies

¦ont immédiatement soulagé!
et guéris par la

Friction Sun
remède domestique d'une graoi
<ta efficacité , qui guécit aussi
lea lumbago, migraine, maux
do tâte, rage de dents, eto, •

Le flacon : 1 fr. 50
dans toutes lea pharmacies.

A vendre nn
potager

S'adresser an magasin, Fahys
No 108. 
—— "a

Demandes à acheter
On demande à acheter d'oc-

easion, mais en parfait état,
une
POUSSETTE ANGLAISE
Falre offres éorites aveo prix
sous chiffres A. 828 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande à acheter d'oc-
casion, mais en bon état, un

potager à gaz
S feux aveo ou sans four. —«
Ecrire à R. S., poste restante,
Ecluse, Neuchatel. 

On demande à acheter beau
et fort

cheval
aveo du tempérament, 4 K à
6 ans, 1 m. 60 au garrot mini-
mum, pouvant convenir pour
officier. Offres détaillées aveo
prix par écrit sous chiffres S.
F. 816 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande ft acheter

un accordéon
Hercule ou Amez-Droz, 34 tou-
ches, 12 basses, en parfait état.
Offres écrites sons B. P. 786 au
bureau de la Feuille d'Avis, c.o.

Nous sommes acheteurs de

tournures île fonte
non rouillées. Indiquer prix. —«
Adresser offres sous chiffres
O. F. 803 à OreU Fussli PubU-
cité, Zurich. O.F.263A.

J'achète
cheveux tombés à 10 fr. le kg.,
vieux postiches à 5 fr. le kg.
Les envois par poste sont payés
par mandat. Q. Gerber, colf-
failli flwBnn'Tïtfià nJannlîAtalViuxmmtw»! w-nwwa. v v*) - â-aj-w — — _ — — - .  — a —  aa» — — — lOUJ,,  U1UUU 1IUO) 11 U U L U lUm,

| Bans votre propre intérêt I
fc= il est recommandablo de ne faire réparer vos chaussures que dans un atelier qui vous p=|H | donne garantie d'une exécution consciencieuse et bien faite. [E
[£ Nous nous chargeons de toutes les réparations , aussi de celles des chaussures qui fVjj'
|= n'ont pas été achetées dans nos magasins. Par contre , nous prions nos clients de ne 1=
\Ei pas nous envoyer des souliers en trop mauvais état qui no valent pas les frais de réparation. [¦]
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Grand drame émouvant en O aotea
¦ LE PLUS ÉTOURDISSANT SUCCÈS DE LA SAISON

A loner, anx Sablons, pour
le 24 juin, un logement de 5
ohambres et dépendances, aveo
local pouvant être utilisé com-
me atelier. S'adresser à l'Etu-
de Alph. et André Wavre, Pa-,
lais Rougemont.

Etude FRANCIS JUNIER
avocat et notaire

Hue da musée n" O
- - .

A loner :
Pour lo 24 Juin prochain, h

de favorables conditions :
Fanbourg de l'HOpital : Bel

appartement de 7 pièces et dé-
pendances.

Route de la Côte : Villa aveo
jardin d'agrément, 8 chambres
et dépendances.

Pour le 24 mars :
Rue du Seyon : Bel apparte-

ment de 4 chambres et dépen-.
dances. Fr. 625. ;

A LOUER
pour le 24 mars, Evole 16, 2me,
logement 3 chambres, gaz et
électricité. o. o.

GIBRALTAR
A louer appartements de 2 et

8 chambres et dépendances, —
S'adresser Clos Brochet 7, 0.0.

Grand'Rue 10. — A louer,
pour le 24 mars, logement de 8
chambres et dépendances, ainsi
qu'un atelier qui serait loué
séparément. S'adresser bureau
du Cardinal, Crêt Taconnet
No 10. 0. o.

Logement de 2 chambres et
dépendances, gaz et électricité,
exposé au soleil. — S'adresser
Cassardes No 12 a." _ ""' " " o. o.

CHAMBRES
Chambre meublée, électricité.

Faubourg dn Lao 21, ler étage.
Grande chambre à loner, rue

Purry 6, 2me. 
Jolie chambre à louer, élee-

tricité. Moulins 38, 3me, droite.
Jolie chambre, soleil, électri-

olté. Rue du Seyon JÎ6, Zmê  
Deux ohambres meublées In-

dépendantes. Matlle 8, 2me. 
Belle chambre an soleil, &

deux lits, électricité, chauffage,
très bonne pension. Vleux-Châ-
tel 17, Sme. 

Quai du Mont-Blanc 4, 2me
étage, à droite (vis-à-vis dn bâ-
timent des trams), jolie eham-
bre meublée, électricité, pour
monsieur rangé. OJO.

Belle grande CHAMBRE, à
deux fenêtres, au soleil, à un
ou deux lits, électricité, chauf-
fage central, bonne pension.
Côte 8.

1

Etnde Petitpierre et Hotz
Epancheurs 8

Appartements à louer
dès maintenant oa pour époque & convenir
Lonls Favre. 4 ehambres. S75 Treille. 2 ohambres. 240 fr.

4 85° b- Louis Favre, 8 chambres. 700
Quai du Mont Blanc, 4 cham- francs,

bres. 700 fr. parcgj j et 8 oiambpeg. 450 et
Place des Halle», I et S cham- 530 fr.

bres. 860 et 540 fr. Gibraltar. 4 chambres. 540 fr.
Evole. 6-7 chambres, pouvant 

 ̂
ta F a ohambrea ponrfitre aménagées an gré dn pre- tmnelerm 300 frnenr. chauffage central, eto. concierEe. duu ir.

Centre de la ville. 7 chambres f
C
^

c!It* 4 on 5 chambres- m
dans immeuble moderne, bains, et MU "•
chauffage central, eto. Place des Halles, 8 ohambres.

Bocher. 8 chambres, jardin. 650 fr-
860 fr. Parcs, 3 ohambrea. 513 fr.

Fahys, 8 ohambres. 330 fr. Serrières, 4 chambres. 625 fr.
pour le 84 mars 1917

Pares, 8 chambres. 450 fr. . Vanseyon, 1 chambre et dé-
Concert, 5 chambres. 900 fr. I Pendances. 198 fr.

pour le 2i Juin 1917
Serrières 1 4 chambres dans Concert, 4 chambres. 825 fr.

immeuble neuf. 650 fr. Faubourg Gare. 8 chambres.
Bel-Air. 5 ohambres dana vil- 575 fr.

la. 1006 fr. Roc, 4 ohambres, véranda
Fahys. S ohambres, jardin. Prix avantageux.

500 fr. Beanx-Arts, 3 et 5 chambres.
Rue Bachelin. 4 chambres, vé- S00 et 100° fr-

randa. 900 fr. Parcs, 2 et 3 chambres. 450-
Rochpr, 2 ohambres aveo jar- 510-530 fr.

din. 36Û fr. Roc. petite maison de 2 cham-
Parcs, 3 ohambres. 500-575 et bres et dépendances. 406 fr.

g00 fr r Fahys, 3 chambres, chauffage
Cotel 8 ohambrea aveo jardin. °°^

a1

' ,600Jr- . finn .
510 fr/ Côte, 3 chambres. 600 fr.

Louis Favre, 5 ohambres spa- P*™8. 3 chambres. 525 fr.
cieuses. 760 fr. Parcs, 3 chambres. 513 fr.

j Chambre non meublée. Grand'-
; Rue 4, 2ine étage. o. o.

! Pension et chambre
bien située, chauffage et éleo-

i tricité. Faubourg de l'Hôpital
No 66, 2me, à droite. 

Chambre à 1 et 2 lits, indé-
pendante. Esc. du Château 4.
m .̂ m̂ 'TMvirrt îitBiœttt n̂ttMmHàâatKK&imu *

10CÂT. DIVERSES
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Pour le 24 mars ou plus tard,
belles caves à louer. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, rue
Pnrry 8. 

Place Purry 1
Pour Saint-Jean, bureau on

magasin, entresol. Belles vitri-
nes. S'adresser L. Michaud, bi-
jou tier. o. o.
sya.-. *̂*-\\,intL.t*SMU WSJ *tuu^**J* *̂tMUJlsei t*i t̂
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Deman des à louer
Jeune homme cherche

1 Ciiambre avec on sans
pension

Offres écrites aveo prix ft T. B.
831 au bureau de ia Feuille d'A-
yis.

On demande

3 ciMbres inûÊpenôantes
bien meublées. Adresser offres
écrites sous E. M. 819 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille

robuste, 18 ans, ayant déjft' été
en service, demande place pour
la cuisine, sachant un peu oui-
re. Lina Etter, Champion.

Jeune fille
de Lnoerne, cherche place dans
famille pour aider au ménage.
Excellentes références. Offres à
Mme Riedweg, Moosstrasse 11,
Lueerne. .

VEUVE
de 40 ans, de caractère agréa-
ble et de toute confiance, con-
naissant la tenue du ménage et
la culture du jardin, cherche
place. Offres écrites à C. H. 812
au bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
On demande UNE PERSONNE

de toute confiance, pouvant te-
nir nn ménage soigné et sa-
chant cuire. Faire offres avec
prétentions par écrit sous chif-
fres P. 826 au bureau de la
FeuiUe d'Avis. .

1 ILHi l ibULJ  iU yOlSli  pUiSi 1 l U l U O l E O  ®gg- Ateliers de costumes travestis premier rang -«a CB UIIIUII

A VENDRE 
lia vraie source de BRODERIES

pour lingerie, comme choix, qualité et prix se trouve toujours an

Dépôt de BRODERIES, rne Pourtalès 2
Toujours bien assorti en

Robes, Blouses et Laizes en tons genres
Eohantiilons à disposition — :— Prix de fabrique

La constipation
la plus ancienne et la plus In-
vétérée ne résiste pas à l'etn*
ploi des pilules

Eia&xirxi
véritable agent régulateu* des
fonctions intestinales.

Lia botte : Fr. 1.50
Dana tontes les p harmacie».

A. Grandjean
des Cycles CONDOR

Salnt-Honoré 2

Skis Luges
Fr. 12.- à 33.- Fr. 7.- ft 14.25

Patins
' Fr. 3.25 à 15.—

wasaïaaasBasaaaiasaaaiajaaaaaaaaaaaaaaî iaiaaaaaBa.

Cest le nnfljéro d'une potion
préparée par le Dr A. Bour quin.
pharmacien, rue Léopold Bo-
bert 39. La Chanx-de-Fonds. po-
tion qui guérit eu un jour (par-
fois même en quelques heures).
la grippe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre . Prix, en
remboursement, franco. ï tr.

A vendre

ienêire
avec double fenêtre ferrée et
vitrée, 1 m.- 75 X 1 m. S'adres-
ser à N. Grau, me do Neuchâ-
tel 29, Peseux. 

Bonne occasion
Très joli manteau Ulster, tail-

le 44-46, est à vendre à prix
avantageux. — Article entière-
ment neuf. — S'adresser ft H.
fThi-iefïTinf HrinnArf. A imt *.

OCCASION
Très beau buffet de service,

en noyer, à vendre. S'adresser
ler Mars 20, au magasin, o. o.

o/oaé/ê
jf àcoopêraf îf'ê de <g\
lomommâÉûw
*t *.™*iiAt **r*i *wtt*tttl *t/tMiHttitiUtUm

Haricots secs
entiers

Fr. 0,55 le paquet de 100 gr.
avec inscription sur le carnet

A vendre belle

graine île trèfle
de Styrie, chez Alphonse Bé-
guin, Montmollin.

MAGASIN

Eriest irtlier
jYiîd coulé

du pays
GARANTI PUR

m rat
Angle rues du Seyon-Hôpital

NEUCHATEL
Orenadines

Crêpes anglais
noir et blanc

BIMS de crêpe tontes lar geurs
Voilettes deuil ,



SUISSE
Un Impôt fédéral du timbre. — Les com-

eisfiions réunies du Conseil des Etats et du
)nseil national se sont réunies lundi presque

bu complet, à Zurich, pour discuter le projet

Et 
introduction d'un impôt fédéral du

!. Le conseiller fédéral Motta assiste
ilibérations.

Le commerce du charbon. — Le Conseil fé-
déral a décidé d'autoriser le département poli-
feçne à édicter des prescriptions pour régle-
menter le commerce du charbon, des briquet-
tes et du coke, pour eartrvegarder les intérêts
économiques généraux.

VAUD. — ÏL Oyez-Ponnaz a annoncé sa
décision de se retirer du Conseil d'Etait, pour
Cause de santé, à la fin de la législature.

— On a volé à la gare d'Avenches des mar-
dnandises pour plusieurs centaines da francs.

ntlBOURGr. — A Courtepin, la famille
Gaudard a été gratifiée, ces jours derniers, de
pon vingtième enfant. Toute cette postérité
est vivante et en bonne ©anté.

Cour d'assises
Session Vrd 13 février 1917, à 8 h. % dn matin

Affaire Teuscher et Artigue
Max-Armand Teuscher, né le ler septem-

,ère 1880, Bernois, agent d'assurance, domici-
ilié à Nenchâtel ;

Henri-Louis Artigue, né te 19 août 1883, à
ÎParis, de Neuchâtel, agent d'assurance, domi-
fcilié à Neuchâtel, sont prévenus d'avoir, à
Neuchâtel, du 1er juillet 1914 au 15 avril
Î916 :

L détourné pour en faire leur profit per-
sonnel et au préjudice de la Société anglaise
d'assurance-transports « La Marine », à Lon-
idres, des primes d'assurances d'un montant to-
tal supérieur à 10,000 francs, qu'ils ont en-
caissées pour compte de la dite société ;

2. dans le but de se procurer un avantage
pécunièrement appréciable, porté ou fait por-
ter sur les livres de comptabilité commercia-
le de « La Marine > de faux chiffres ou d'a-
voir volontairement omis d'écriturer ou de
faire écriturer régulièrement certaines opé-
rations comptables d'encaissements de primes
ii'assurance, le dommage résultant des dits ac-
tes de faux étant supérieur à 10,000 francs.

Une plainte pénale a été retirée sur le pre-
Ittier chef d1accusation. Les deux prévenus ne
sont donc poursuivis, à teneur du code de pro-
cédure pénale, que sous la prévention de faux
sn écritures, ce dernier étant poursuivi d'of-
fice, même s'il y a retrait de plainte.

La cour se compose de MM. Rosselet, So-
guel et Meckenstock, président. Au fauteuil
Hu ministère public, M E. Béguin.

Font partie du jury, MM. Arnold Rossel,
(agriculteur, Hauterive ; Paul Frochaux, Le
(Landeron ; Fritz Montandon, Boudry ; Albert
Bolle, Les Verrières ; Alfred Breguet, Neu-
châtel ; Paul Peter, Corcelles ; Ali Binggeli-
JDroz, La Chaux-de-Fonds ; Ami Champod-
llunod, Fleurier ; Edouard Kapp, Les Verriê-
jires ; Angelo Caldelari, La Chaux-de-Fonds ;
Albert Meylan, Saint-Sulpice ; Joseph Mas-
poli, Le Locle ; Fritz Fluhmann, Bevaix. M.
Montandon a été nommé président du jury.

La plainte
Le président donne connaissance, en résu-

mé", de la plainte portée par < La Marine », et
datée du i mai 1916. Teuscher et Arti-
gue étaient les mandataires généraux de « La
Marine » en Suisse. Ils avaient l'obligation
jd'envoyer à la compagnie les sommes encais-
sées et les bordereaux des risques assurés.
(Jusqu'au début de 1914, les affaires de c La
Marine » étaient assez modestes en Suisse,
Isoit 60,000 francs de primes. Subitement, les
•affaires augmentèrent en 1914, à cause des
pisques de guerre ; et c'est alors que la com-
pagnie constata que les bordereaux arrivaient
•avec beaucoup de retard, et que les écritures

ne se faisaient pas avec ordre. C'est pourquoi
la compagnie décida de révoquer ses agents,
le 30 mars 1916, et elle dépêcha un délégué
en Suisse, qui, très mal reçu, finit par cons-
tater, cependant, en examinant les livres, que
des irrégularités étaient commises et que la
compagnie était frustrée d'une partie des pri-
mes qui lui revenaient. Ainsi, Teuscher
et Artigue contractaient des assurances, déli-
vraient des certificats d'assurance de < La Ma-
rine », mais gardaient l'argent encaissé au
lieu de l'envoyer à Londres. Eu résumé, dit
la plainte, le détournement doit ascender pour
les années 1914, 1915 et 1916 à un montant
supérieur à 1 million de francs ; mais seule
une expertise approfondie le fixera définiti-
vement. La plainte est signée Cari Ott, avo-
cat, à NeuchâteL

Une quinzaine de témoins sont cités à la
barre.

L'interrogatoire
Le président procède à l'interrogation des

prévenus. Louis Artigue explique que lui et
son associé se partageaient les travaux :
voyages et travaux de bureau ; la comptabi-
lité était confiée à M. Ali Bourquin. Les pri-
mes à forfait étaient très en usage ; elles
consistent pour l'assuré à payer une prime
fixe par année , cet assuré ne donnant de ses
nouvelles qu'en cas de sinistre, système fa-
cilitant beaucoup les écritures.

A. Teuscher explique que les retards d'on-
vois dans les primes sont justifiés ; les affai-
res avaient beaucoup augmenté, la correspon-
dance s'était compliquée, le travaU, en un
mot, était devenu considérable Teuscher nie
avoir frustré, masqué ou détourné quoi que ce
soit, attitude qu'il a conservée dans le cours
de tous les interrogatoires. Il explique l'envoi
à Londres des montants diminués : la com-
pagnie avait décidé de ne plus assumer cer-
tains risques en Suisse, et il avai t fallu fixer
les primes en conséquence. < Notre seule er-
reur a été de nous servir du nom de « La Ma-
nne » pour des opérations que nous estimions
personnelles > , a déclaré A. Teuscher au cours
de l'enquête, et il ne nie pas le fait aujour-
d'hui. La plainte pénale de « La Marine » a
été retirée après versement par Teuscher et
Artigue d'une somme de 500,000 francs.

Le ministère public demande comment il
se fait que, subitement, Teuscher et Artigue
n'ont plus envoyé à Londres le montant total
des primes, dont ils ont retenu un tiers en-
viron ; « La Marine > autorisait-ell e cette fa-
çon de procéder ? Cela est d'autant plus étran-
ge que c'est « La Marine » qui a réglé les
gros sinistres, tandis que T. et A. ee sont char-
gés des petits (ceci concernant les affaires
personnelles de T. et A. dont il a été ques-
tion plus haut). Et puis, n'est-il pas étrange
que T. et A. aient entrepris, au nom de « La
Marine », des opérations particulière», bien
que « La Marine » eût décidé de restreindre
ses affaires en Suisse ? Il faut donc croire
que € La Marine » ignorait cela.

Le procureur général. — Est-il exact que
vous avez remplacé des noms de villes d'em-
pires centraux, avec lesquelles vous avez con-
clu des affaires, par des noms de villes fran-
çaises ?

A. Teuscher.— C'est exact, à cause de la
censure.

On passe à l'interrogation de L. Artigue.
Ce dernier s'étonne que l'affaire ait été repri-
se, malgré l'entente intervenue avec « La Ma-
rine », entente connue de tout le monde, et
notamment du parquet. Il explique qu'il est
allé à Londres pour engager la compagnie
à respecter les contrats en cours en Suisse,
quels que soient les assurés.

On sait que c'est la « Neuchâteloise » qui a
repris la succession de T. et A. dans les af-
faires de * La Marine ». Et L. Artigue raconte
comment il fl reçu la visite de M. C. Ott, avec
lequel il était lié d'amitié, et qui lui annonça
que c'est lui, M. Ott, qui allait s'occuper de
€ La Marine » ; l'entretien fut courtois, et
L. Artigue soumit à M. Ott certains de ses li-
vres en vue d'orienter un peu ce dernier.
< Aussi, quel ne fut pas mon étonnement, ra-
conte L. Artigue, quand j'appris qu'on nous
liquidait par voie judiciaire ; que penser donc
de l'attitude de M. Ott?»

L. Artigue rappelle encore qu'un de ses em-
ployés l'a quitté sans avis, pour entrer chez
son concurrent C. Ott, en emportant quelques
pièces du bureau ; et c'est sur ces pièces sub-
tilisées que M. Ott a basé une plainte de 32
pages. Un second employé de T. et A. est par-
ti aussi pour entrer chez les nouveaux repré-
sentants de < La Marine ».

« On aurait bien voulu nous arrêter, dit L.
A., mais on n'avait pas de çreuves ; et l'on

a eu recours à un procès pour s'en procurer.
Quant à l'expertise, j'ignore dans quelles con-
ditions elle s'est faite, car on a travaillé der-
rière mon dos... On a parlé d'une somme due
par nous de 676 ,000 francs, mais on ne tient
pas compte des commissions, courtages et rap-
pels qui nous revenaient encore. Nous ne de-
vions rien ; et nous n'avons payé que pour
avoir la paix. Et c'est là-dessus qu 'on nous
a jetés en prison, alors qu 'on nous avait don-
né toutes garanties... On nous a dénoncés
par lettre anonyme auprès de toutes les com-
pagnies : la c Concordia » , de Cologne, par ex-
emple... Et c'est en prison que j'ai appris que
M. Ott était devenu le directeur général de
c La Marine » en Suisse, à ma profonde stu-
péfaction. »
• Après l'exposé de L. Artigue, le président
décide la comparution immédiate de M. Ott.

M. Guinan d, défenseur des prévenus, pose
quelques questions à L. Artigue ; il constate
que , depuis le mois d'avril 1916, ni le défen-
seur, ni les prévenus n 'ont pu revoir aucune
des pièces comptables figurant au dossier.

Audition des témoins
Lecture est donnée d'abord de la déposition

de deux témoins anglais non présents aux
débats. M. Pitt , le délégué de < La Marine » ,
envoyé en Suisse, déclare qu 'il y a eu des
primes jamais portées sur les bordereaux en-
voyés à Londres ; T. et A. ont reconnu qu 'ils
n'ont pas résilié certaines polices, suivant ins-
tructions reçues de Londres. < Les agents T.
et A. de Neuchâtel, ajoute M. Pitt, ont fait
tout ce qu'ils ont pu pour me .tromper. >

La seconde déposition constate que T. et A.
avaient davantage en vue leurs intérêts que
ceux de < La Marine ».

Le premier témoin entendu , est M. Louis
Baumann, ex-employé chez T. ot A. ; il dé-
clare avoir remarqué des choses louches dans
les écritures, de même que M. Ali Bourquin ,
beau-père du témoin ; une bonne partie de la
comptabilité, dit le témoin, nous a été cachée
dès l'automne 1914, alors qu'auparavant ce
n'était pas le cas. M. Baumann reconnaît avoir
emporté un bordereau , lorsqu'il a quitté le bu-
reau de T. et A. ; ce bordereau appartenai t à
« La Marine » , et c'est à « La Marine » qu 'il a
été remis. « Si je l'ai pris, c'est parce qu'il
se produisait chez T. et A. des maquillages
inadmissibles et des choses anormales », ajou-
te le témoin. C'est tôt après réception de oette
pièce que la plainte contre T. et A. était dé-
posée.

Mlle Merck, ex-employée de bureau chez T.
et A., est entendue ensuite ; elle dit que M.
Baumann l'a souvent questionnée, les derniers
temps, pour savoir ce qui se passait dans la
correspondance, dont Mlle Merck s'occupait.
M. Baumann faisait de l'espionnage, dit le
témoin.

Mlle Robert, belle-sœur d'A. Teuscher,
était aussi occupée chez T. et A. ; elle s'occu-
pait de faire des copies ; sa déposition n'offre
rien de saillant.

Un autre témoin, M. Schônenberg, était
apprenti chez T. et A. ; c'est lui qui a fait
certains bordereaux qui avaient deux ans de
retard. On l'obligeait à remplacer les noms
des villes des pays centrau x par des noms de
villes françaises.

Apprenti chez T. et A., M. A. Ulrich l'était
également ; on ne portait pas toutes les som-
mes sur les bordereaux, dit-il, et cela sur l'or-
dre des patrons ; dos noms de localités étaient
également changés.

Un troisième apprenti, M. Fritz Schnee-
berg, a établi des bordereaux vieux de 2 ans
et changé des noms de localités. Mêmes décla-
rations faites par M. Strubin, apprenti.

M. E. Mentha s'occupait de la comptabi-
lité ; il n'a rien remarqué d'anormal.

Les explications de M. Cari Ott
On entend ensuite M. Cari Ott. Celui-ci explique

que M. Lomon, directeur de «La Marine », n'est
pas venu parce qu'il est très âgé et qu 'il ne peut
quitter le marché de Londres où se débattent
j ournellement de grosses affaires. Si M, Lemon
avait pu venir, il serait certainement venu. Le
témoin conteste formellement qu 'il y ait jamais
eu une entente entre « La Marine » et la maison
T. et A, entente invoquée par cette dernière. Il
parle de la visite que lui fit M. Pitt, venant lui
dire que «La Marine » voulait liquider le porte-
feuille suisse, par suite du dégoût que lui avait
causé la manière dont ses intérêts étaient gérés
en Suisse. T. et A. demandèrent un délai pour
la sauvegarde do leurs intérêts , délai qui fut
accordé ; mais des soupçons prirent naissance et
c'est alors que M, Pitt vint do Londres à brûle-
pourpoint pour visiter los bureaux T. et A. « Il
me suffit d'un quart d'heure d'examen dans les

livies de T. et A, dit M. Pitt à M. C. Ott, pour
mo convaincre que la compagnie anglaise était
trompée. »

Le témoin s'en est touj ours tenu aux déclara-
tions de « La Marine » ; il n'a pas songé une seule
fois à devenir le mandataire général de «La
Marin e », poste qui lui a été offert tout dernière-
ment. M. Ott a essayé d'arranger les choses au
début , et c'est ce qu 'il a conseillé de faire à « La
Marine » ; c'est sur des menaces qu'il y a mis du
sien , r iour ne paa avoir l'air de céder devant f in-
timidation. Le l osle de M. C. Ott n'est pas du
tout semblable a celui de T. et A ; son seul rôle
est d'empêcher une manière de gérer "les affai-
res de « La Marine » semblable à celle qui a p ro-
voqué aujourd'hui la convocation de la Cou r
d'assises.

Concernant les rapports de M. C. Ott avec
M. Baumann , M. C. O.t déclare que si ce dernier
a fait chez T. et A. de l'espionnage, ce n'était pas
sur l'ordie de « La Marine », ni sur celui de M.
G. Ott. C'est au cours d'une conversation que M.
Haum nn a exhibé lo fameux bordereau qui a
été remis à M. C. Ott , puisqu 'à ce moment, la
compagnie réclamait la livraison de toutes les
pièces, par T. et A., concernant « La Marine ».
M. Baumann a démissionné sur les conseils de
M. C. OU celui ci lui ayant déclaré qu'il pourrait
être co i promis dans cette affaire.

Antres dépositions

M. Alfred Bourquin a fait lui-même des
démarches auprès de « La Marine » pour tâ-
cher d'obtenir un arrangement.

M. Bourquin a représenté en Suisse « La
Marine » pendant trente ans ; c'est lui qui
l'a introduite en Suisse. M. Bourquin rappel-
le qu 'au début il ne voulait pas intervenir,
étant donné , dit-il, qu'il a en à se plaindre
de MM. Teuscher et Artigue, qui lui auraient
dû au contraire beaucoup de recennaissanoe,
puisque c'est lui qui les avait assis dans son
fauteuil et qui leur avait remis ses affaires.

M. Guinand interrompt le témoin, en lui
disant qu 'il sort du sujet.

M. Bourquin est parent au troisième degré
d'A. Teuscher ; il est intervenu sur les ins-
tances de sa femme très malade. H ajoute que
« La Marine » est l'une des plus importantes
compagnies du monde, et que, depuis la guer-
re, elle pouvait devenir pour T. et A. une su-
perbe source de revenus ; « La Marine > est
digne de toute confiance.

M. Bourquin proteste énergiquement contre
l'accusation circulant dans le public que T. et
A. ont simplement fait ce que faisait avant
eux M. Alf. Bourquin lui-même. « Ohez moi,
s'écrie le témoin, on a toujours tout compta-
bilisé, et je poursuivrai quiconque répandra
ces calomnies. »

M. Bourquin estime qu'il n'est pas admissi-
ble qu 'on ne remette des comptes qu'après 2
aus environ, comme ce fut le cas pour T. et A.
Après une question posée par M. Guiniand :

— Je n'ai jamais vu aucune pièce prove-
nant de T. et A., s'écrie le témoin.

On entend ensuite un Parisien, M. San-
cerme, qui a connu assez intimement Artigue,
le témoin estime que ce dernier est un assez
piètre commerçant et un non moins mauvais
politicien. Il ne pense pas que L. Artigue soit
capable de commettre une escroquerie.

M. J. Turin dit son étonnement lorsqu'il fl
appris que la poursuite continurait, malgré
paiement, comme convenu , de 500,000 fr. par
les prévenus. On entend encore MM. Crivelli,
qui a fait beaucoup de démarches pour essayer
d'arranger les affaires ; Grivaz, négociant à
Neuchâtel, qui croit à l'honnêteté de Louis
Artigue et qui pensait aussi que I© versement
de 500,000 fr. mettrait fin à l'affaire, verse-
men t qui n 'eût jamais été effectué si la pos-
sibilité d'une continuation de la poursuite
avait pu être envisagée. M. Polybe Robert
fait une déclaration analogue ; M. Th. Krebs
s'est beaucoup occupé aussi de oette affaire,
qu 'il pensait devoir finir par uu 'arrangement,
snr tout après le versement des 500,000 fr. M.
V. Borel avait la même conviction ; il dit que
L. Artigue est incapable de la plus petite in-
correction.

M. Studer , ingénieur à Neuchâtel, exprime
la même opinion ; il critique la manière dont
il a été procédé dans toute cette affaire, et no-
tamment la manière dont on a rédigé le rap-
port d'expertise dans les bureaux de « La Ma-
rine » ; il a la conviction que L. Artigue a agi
en toute bonne foi. Le témoin trouve étrange
que personne n 'ait jamais rien su du rapport
d'expertise, qui a été rédigé en secret, et c'est
pourtant sur ce rapport qu'on a arrêté'deux
hommes. Un expert peut être un incapable, il
peut se tromper , il peut subir des influences
extérieures ; et voilà précisément, ajoute le
témoin , ce qui est extraordinaire : c'est que,

sur un seul document, on ait mis en meuve»
ment la justice. M. Studer a conseillé, lui
aussi, de faire un arrangement avec « La Ma-
rine », et de payer ce qui devait être payé.
Il a la conviction que les prévenus ont agi
d'une manière absolument honnête.

M. Clerc, hôtelier à Paris, a avancé à L.
Artigue une somme de 40,000 francs, en sa
qualité d'ami ; jamais, déclare-t-iL ;1 n'au-
rait eu ce geste s'il avait pu penser que des
poursuites seraient intentées contre L Arti-
gue, qu'il considère comme un honnête hom-
me.

L'audience, suspendue à 2 h. Yz, est reprisa
à 4 heures.

Rapport d'expertise
A la reprise de l'audience, on entend le rap-

port d'un expert, M. Zachmann, de ta Fidu-
ciaire, de Bâle, qui avait été chargé, par « La
Marine » d'examiner les écrituTCs de T. et A.

L'expert commence par faire un rapide ex-
posé du genre de travail que devaient accom-
plir T. et A., en exécution du mandat à eux
conféré par « La Marine ». Jusqu'au début
de la guerre, tout était en ordre, et T. et A.
ont envoyé régulièrement à Londres les bor-
dereaux des assurances contractées. Mais cela
a changé dès août 1914 ; à partir de ce mo-
ment, T. et A. ont gardé par devers eux une
partie des primes qu'ils devaient expédier à
Londres. L'expert explique que si l'expertisa
s'est faite à la rue de la Treille, c'est qu'au
moment où cette expertise a commencé, unô
bonne partie des archives de T. et A. avait dé-
jà été transportée dans les nouveaux bureaux
de « La Marine » ; l'expertise s'est faîte aussi
auprès des clients de T. et A. L'expert insiste
snr le fait qu 'il n'a subi l'influence de per-
sonne, contrairement à ce que l'on a insinué,
dit l'expert.

Les bordereaux totaux auraient dû être
portés dans les livres de T. et A. ; or, à partir
d'août 1914, ces bordereaux ont été tronqués.
La comptabilité qu'on envoyait à Londres tous
les mois, c'était un relevé par recettes et déV
penses ; de sorte que l'allégation de L. Arti-
gue, suivant laquelle un règlement de compte
général devait intervenir encore avec c La

09" Voir la suite des nouvelles à la pags sahrtntl
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Compagnie suisse d'assurance contre l'Incendie

SAINT-GALL
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toutes sortes d'assurances contre l'in-
cendie pour mobilier, marchandises et machines, à des
primes fixes et modique». — La Compagnie rem-
bourse aussi les dégâts causés par l'eau des hydrantes.

Pour toua les renseignements nécessaires, s'adresser à
B. CAM .ENZIN1>, agent général

Rue Purry 8, â Neuchâtel
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Bourse de Neuchatel, dn mardi 13 février
Les chiffres seuls indiquent ies prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande,
d — demande. I o — offre.

Actions Obligations
Banque Nationale 162.— d Etat de Neuch. m —.—
Banque du Locle. -.— » » 4% —.—
Crédit foncier. . .  525.— c » » SU 75.— d
La Neuchâteloise. 530.— d Com. de Nenc. 4% —.—
Câb. éleo. Cortall. —.— > » S% 75.50 d

» » Lyon . . —.— Ch.-de-Fonds 4% —.—
Etabl. Perrenoud. —.— » 8*4 —.—
Papet. Serrières . 270.— d Locle 4% —.—
Irain. Neuch. ord. — .— > 8tt —.—

» » priv. —.— Créd. f. Neno. 4% —.—
Neuch.-Chaumont 10.— o Papet. Serriè. 4% —.—
Inimou. Chatoney 600.— d Tramw. Neno. 4% -v—

» Sandoz-Trav. —.— Chocol. Klaus 4% —.—
» Balle d. Conf. —.— Soo. é. P.Glrod h% —v—
» Salle d. Conc. 215.— d Pat. bols Doux 4% —.—

Soc. élec. P. Glrod —.— S. de Montép. 4H —.—
Pâte bois Doux . .1300.— a Bras. Cardin. 4M -v—
Taux d'escompte: Banq. Nat4 V/» Banq.Oant4Vt0/o

Bonne de Paris, du 12 février 1917. Clôture,
9 % Français . . 62.25 Italien S \i % . .  -.—
6 % Français . . . 87.05 Japonais 1918 . . .  53250
Banque de Paris —.— Russe 1896 . . . .  . 6355
Crédit Foncier . —.— Russe 1906 . . . . .  82.75
Métropolitain . .  4'23.— Turc unifié . . . .  —.—
Sues 4te0.- Nord-Espagne 1" 407.50
Gafsa —.— Saragosse —.—
Argentin 1909 . . . — .— Rto-Tlnto . . . . .  1744.—
Egypte unifié . .  —.— 'bauge Londres?» 27.79
Extérieure . 9925 » Suisse m 116 V,

Bourse de Genève, du 13 février 1917
Les chiffres seuls indiquant les prix faits.

m •- prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande. | o » offre.

Actions I
Banq. Nat. Suisse 467.-mWo Fédér. 1W4, H' 100.- d
Compt. d'Escom. 845.- S» Ch. de fer féd. 7Ï825
Union fin. genev. 415.-7M 898 Différé . . .  345.60
Ind. genev. d. gaz HW).— o i% Fédér. 1912, 14 420.—
Bankverein suisse 698.— 3% Genevois-lots. 96,75
Crédit suisse . . .  780.— o 4% Genevois 1899. —.—
Gaa Marseille . . . 810.-m \% Vaudois 1907 . -.—
Gas de Naples . . 72.50m Japon tab.I"8.4K 79.— «
Fco-Suisse électr. 400.—m Serbe 4 % . . . .  170.--
Electro Girod . .  990.- VU. Genô. 1910 4% 425.50
Mines Bor prlvil. 785.—«j Chem. Foo-Sulsse 376-tii

» > ordln. 790.— oJura-Slmpl. 8 «58 37350
Gafsa, parts. . . 630.— Lombar. ano. S% 119.50
Chocolats P.-C.-K. -.— Créd. f. Vaud. 4 K —.—
Caoutchoo. S. fin. 12750 8. fin. Fr.-Snl. 4% 345.-M»
Coton. Bus.-Fran. —.— Bq. hyp. Snède 4% 420.— d

,. *,. .. Cr. fon. égyp. ane. 810.—Obligations , , nouv< 272,—
4M Fédér. 1918, ni 4SI.— » Stok. 458 -.—
i% » 1916, IV 600.-dFoo-Snl8.él 0. 498 415.—
4M > 1916, V 485- Gaz Napl. 1898 i% —.—
4'/, » 1IH7, VI 471.50 Onest I.nmlère4M -v—
8% » 1914. I -.— lotis ch.hong. 4M —.—

Tons les changes remontent sensiblement. La bourse
reprt nd aussi une meilleure allure surtout pour çuiel-
qutis valeurs de guerre.
Changes ft vue (demande etoffre): Paris 85 60/ 6̂ 60. Ita

Iie68.30/7l | 30. Londres 23.78/24.08. Espagne IflB 50/10850
Russie 142 25/ 145 25, Amsterdam 205110/204.90. Allemn'
gne 82.75/S4.76. Vienne. 50.55/52.55. New-York 4.9U5.01
Stockholm 146.30/147.35, Copenhague 135.25/138,20

Partie financière

Pesterïïngariscïie Commercîal Bank
à BUDAPEST

3*** Tirage du 26 janvier der-
nier, en présence d'un notaire
public royal et suivant les for-
malités prescrites par la loi, et
dont la liste complète a été pu-
bliée le 8 février courant, dans
le journal officiel Wiener Zei«
tnng.

Les obligations commu-
nales de la Pester Unpris-
clieii Commercial-Bank
de 4 % au pair
de 4 H % au pair
seront remboursées le ler août
1917.

On peut se procurer gratuite-
ment des listes de tirages à l'in-
titution soussignée, ainsi que
chez tous les banquiers et
agents de change importants de
la Suisse et de l'étranger. Aux
mêmes places se trouvent aussi
des prospectus détaillés et on
pont y trouver, sans déduction
de frais, les coupons échus et
les titres sortis au tirage.

Pester Ungarischen jJommeroial-
Bank , à Budapest.

un oure a venore

matériel û'encavane
vases de caves, cuves, gerles,
etc. Eventuellement on loue-
rait lo tout aveo les locaux et
installations de pressurage. —
Etude Bonjour et Piaget.

Théâtre de Neuohâtei

SEANCES GÉNÉRALES
de la Société de Zofingue

les Mardi i3 et Vendredi i6 f évrier 1917
PORTES 7 h. V, _ ,- _ - _ ,- _ -. BIDEAU 8 h,

PROGRAMME:
i. Prologue en vers
2. Musique
3. Le Bal, comédie en 1 acte en vers de EEGNARD
4. Revue

Entr'acte
fi» Lie» Aventures de M. la €o«n»eiiîoïle, folie en 8 actes

de E. TôPFEB. 
jPEIX DES PLACES: Loges, 4 fr. Amphithéâtre, 8 fr. 5a !«« Gale-

ries de côté, 8 fr. Parterre, 2 fr. 50. 2°»" Galeries, 2 fr. et 1 rr. 50

Le programme sera répété en SÉASOB POPUIiAIBE le Sa-
medi 17 février.

PfiLX DES PLACES: fr. 1.- et fr. 0.50

Chaque soir à la sortie, tramways pour Saint-Biaise, Serrières,
Corcelles et Boudry - — Pour Valangin et la Coudre, seulement si 10
inscriptions sont f aites la veille au pavillon de la Place Put ry.

Grande Salle du Restaurant dn Mail

SKATING
fermé dès Jeudi jusqu'à nouvel avis

lf |pp ^ Une f asse ^ ŝrmWdrovoM4ir/m%
wk est k meilleur des déjeuners. JffigiL ÎSiimule.f ôftif î&y 'et ¦jJtmk
WgÊgfaL ¦ reconstitue - f̂ SÊmr ç̂ ̂ a»-1

L"p*ftffnia»,>'i| i ii.«ianilTâTtf Ŝ5gi

Sage-femme r Cl. E N G L I S H
Hme Acpflro, r. du RbûDB 34, MM CESSONS
Consultations tous les jours. Té- (VIÎSS H A R PËR
léphone 3194. Heçoit pensionnai-
res à toute époque. Discrétion, co Cité de l'Ouest, *1

B On peut gagner \

1500,000 frj
m avec 5 Fr. nj i
I le 15 février 1917 1 j

f ÏÏ S g en achetant un lot Pfl namq W&
1 au cours du jour, r™LflnB payable g pj» par mois S J

g$l Demandez prospectus ES
H» gratis et franco par la jfsg

ÏBanpe Steiner ie11!
jH Lausanne

Avis de Sociétés
Grande Salle fles Conférences

mercredi 14 lévrier
h 8 heures

CONFÉRENCE
publique et gratuite

avec projections lumineuses par
M. le pasteur Senft

sur

Unvoyage aa LaLraaor
Une collecte sera faite en fa»

veur des missions moraves.
a . * M

Remerciements
i i ¦ *...' iaa>

I L a  

famille de Monsii-w S
Frédéric de ROUQEMOKT 1
exprime sa p r o f o n d e  recotir 8
naissance à tous ceux gui g
lui ont témoigné leur aïïec- 1
tion et leur sympathie dans 1
le grand deuil gui vient de I
la frapper. F. 600 N. |

Lep i'ifii
Jrtiss Rickwood

Pour renseignements, ¦'adres-
ser place Piaget 7. 8»».

POUR EflïB A LIAGES

Belle maculatnre îe30
^

à l'imp rimerie de ee tournai
UUUUnnUUUUUULJLILILJLILILIL;

ÉCHANGE
On cherche à placer nne jen-

ne fille allemande, de 16 ans,
dans une bonne famille de Neu-
chatel ou des environs où elle
aurait l'occasion de fréquenter
une école de commerce. En
échange, on prendrait une fille
ou un garçon qui pourrait fré-
quenter les écoles secondaires.
Bon traitement et vie de fa-
tnillo demandés et assurés. —
3'adrosser à M. G. Pulfer, se-
srétaire communal, Eiggis-
berg; .

English conversation lessons
by experienced teacher. Motho-
îa Berlitz. Prix modéré. Miss
Smifh v.mfo Ac* la flAfo il

On cherche & placer une Jenne
fille en

ÉCHANGE
à Nenehfttel on environs. Elle
suivra les cours de l'école ds
commerce. Bonne famille à la
campagne du oanton de Berne.
Bonnes écoles. Offres éorites à
E. 825 an bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune homme de 15 ans, Suis-
se allemand, bonne éducation,
suivant conrs à Neuchâtel, dé-
sire

PENSION
dans famille où 11 pourrait par-
ler le français. On accepterait
échange aveo écolier. Ecrire à
M. Beldi, Bilgenparkstrasse 25,
TntnTlnlrftn.



Marine », est inexacte, puisque ee règlement
¦e faisait chaque mois. Du 1er juillet 1914 au
25 avril 1916, T. et A. ont détourné à leur
profit 864,190 fr. 25.

Au sujet d'un paquet de pièces comptables
avec un bordereau remis à M. Guinand, le ma-
tin même, M. Zachmann exprime son étonne-
ment que ces pièces soient restées en dehors
tle la cause jusqu'à la dernière minute ; mais
l'expert déclare immédiatement que les mon-
tants figurant dans ces pièces ne sont pas in-
connus de l'expertise, qui en a eu connaissan-
ce directement par les agents ou d'autres in-
téressés. M. Guinand, à l'audience du matin,
avait conclu du fait que ces pièces n 'étaient
pas connues de M. Zachmann, que l'expertise
n'était pas exacte. Or, par un pointage rapide,
l'expert retrouve presque instantanément dans
le dossier figurant au débat, la plupart des
sommes incriminées. Cela provoque une cer-
taine sensation. L'expert a fait des enquêtes
auprès de 22 maisons suisses, pour retrouver
les faux commis.

< La comptabilité de T. et A., dit l'expert,
eat tout à fait fausse. D'autre part, ajoute M.
'Zachmann , T. et A. ont fait des opérations
Jqui leur avaient été formellement défendues
bar M. Lemon, directeur de < La Marine > .

Le procureur général. — Pensez-vous que
tï. et A ont agi dana un autre but que le
lucre ?

L'expert. — Je ne le pense pas. .
Le procureur général. ~ Et lea 500,000 fr.

Versés par T. et A ?
L'expert. — Cea 500,000 francs ne sont

.«ju 'une partie de oe que T. et A. devaient à
«La Marine > .

L'expert donne des détails sut les procédés
[qu'employaient les prévenus pour gagner en-
core quelque chose sur le change : ils ache-
taient des Livres sterling à tant et les reven-
daient aveo un bénéfice.

L'expert. — Les chiffres que j'avance sont
Conformes aux justifications que j'ai eues en
'mains. J'ai revu tout le travail de mes colla-
borateurs, et je prends sur moi la responsabi-
lité de tout ce qu'ils ont fait.

Ici se produit un incident : M. Guinand,
constatant que nombre de pièces figurant au
dossier n'ont jamais été soumises à la défense,
'dépose des conclusions en vertu desquelles il
fait toutes réserves au sujet de ces pièces.

Le président de la cour prend acte des réserves
de M. Guinand; la chose sera notée au procès-
Verbal.

t L'expert. — J'ai le sentiment que T. et A. sa-
vaient ce qu 'était leur comptabilité, quoique ce
ne soit pas mon rôle de déterminer leur respon-
sabilité. Les deux associés devaient certainement
savoir ce qui se passait dans leurs écritures ;
A. Teuscher donnait les instructions, L. Artigue
laissait faire... Le rapport d'expertise que j 'ai
rédigé répond certainement à la vérité, et il cor-
respond bien à ce qne j 'ai vn dans les pièces et
documents. .

le réquisitoire

, A 5 h. 2-5, M. E. Béguin, procureur général,
fHborde, sort réquisito ire. Voici en substance ce
qu'il a dit :

ii Cette Étfftaâre àoûs ai e&ùisê êëi toâcaal et
des désagréments dont on n'a paa d'idée, et
c'est quelquefois très agréable, vraiment,
(d'occuper des fonctions publiques. Le juge
d'instruction s'est trouvé dans le plus grand

^
embarras par suite des déclarations embroull-
P-ées des prévenus ; la conciliation ai été ten-
tée : elle n'a pas abouti. Mais < La Marine »
j âs'est déclarée, moyennant certaines oondi-
jjtions, disposée à chercher un terrain d'enten-
te. Tant que nous avions des doutes, le man-
dat d'arrêt ia été différé, dans le but aussi d1é-
jyater une trop longue préventive, car on nous
reproche souvent la longueur de la préven-
Hàve. Les prévenus, dès le début, ont offert de
payer un cautionnement, sans qu'ils aient ja-
mais, pour autant, demandé un retrait de
plainte ; cette propositron des prévenus a été
'spontanée, et le juge d'instruction a fixé la
caution à 150,000 fr., somme qui fut déposée
au parquet, le 30 juin 191-6.

» Dans la suite, T. et A. déclaraient par letire
spontanément, qu'ils étaient disposés à verser
[encore une forte somme à « La Marine » ; c'était
le 10 juillet 1916. C'est que les prévenus pré
voyaient ce que l'enquête allait donner et ils vou-
laient prendre les devants. Le 19 octobre, ayant
feu connaissance du résultat de l'expertise, les
prévenus déclarent qu 'ils sont disposés à verser
500,000 francs, C'est donc bien sur la base d'une
proposition des inculpés que le chiffre de 500,000
'francs a été fixé.

t > Eu décembre, le juge d'instruction recevait
avis de «La Marine» que la plainte pénale était
retirée. Ces 500,000 francs ne sont pas une in-
demnité, mais la restitution partielle de sommes
encaissées par T. et A., et gardées par devers
eux.

> C'est donc bien dans ce sens que le paiement
a eu lieu ; il s'agit d'une restitution partielle de
primes encaissées par « La Marine.

* J'ai cru pouvoir déclarer que le retrait de
plainte entraînait l'abandon de la poursuite
et je l'ai fait loyalement, sans arrière-pen-
sée ; mais' je conteste absolument que j 'aie
fait quelque promesse que ce soit, une bonne
foi absolue à présidé à toutes les négocia-
tions. On a sollicité de moi de recevoir L. Ar-
jtigue à mon bureau, j 'ai refusé ; j 'ai refusé
3e prendre part à certaines conférences, aux-
quelles on voulait me faire assister. C'est la
Chambre d'accusation qui devait avoir le der-
nier mot ; celle-ci , ayant eu connaissance du
.dossier, n'a rendu ni un arrêt de non-lieu, ni
'un arrêt de renvoi, elle a demandé un complé-
ment d'enquête pour passer outre au voeu de
k La Marine » (abandon de la plainte), s'il y
'avait lieu. Et alors est intervenu un mandat
d'arrêt. La Chambre d'accusation a, en effet,
[envisagé qu 'il fallait considérer le délit de
iaux en écriture comme un délit spécial , dans
« cae particulier.

> Il y a eu évidemment, de noire pari au dé-
but de l'enquête, des erreurs d'appréciation;
nous aurions dû envisager tout de suite que
l'affaire devait se poursuivre d'office. Et j 'ex-
fer im* j b̂UftT»fl3*gt, poar. cela, de, vif» regrets ;

j 'ai attaché trop d'importance à certaines décla-
rations qui m'ont élé faites.

> On ne manquera pas de s'étonner de ce
système légal qui permet, moyennant un paie-
ment d'argent, d'abandonner une poursuite ;
c'est illogique et choquant, dans un cas où
l'on retient le délit de fausses écritures com-
merciales. Il faudrait pouvoir retenir les deux
chefs d'accusation : abus de confiance et faux.
Une plainte, une fois déposée, ne devrait plus
pouvoir être retirée.

» Le paiement fait par les inculpés est une
restitution qui s'imposait, sinon ils eussent
encouru une peine bien plus lourde que celle
qui peut les frapper pour faux en écritures.

> Il s'agit aujourd'hui d'une question de
faux par omission et par commission. Mes-
sieurs les jurés, vous pouvez vous en remet-
tre complètement aux appréciations de M.
Zachmann, qui est un expert connu, chargé
d'expertises un peu partout, aussi à l'étran-
ger, et en qui l'on peut se fier sans aucune
réserve.

Les inculpés étaient-ils en droit d'agir comme
ils l'ont fait ? Aucune pièce au dossier ne nous
apprend qu 'ils étalent autorisés à faire ce que
l'on sait; j amais T. et A. n"ont été autorisés à
garder des sommes d'argent encaissées pour le
compte do « La Marine >.

> A quelque point de vue que l'on examine
les témoignages de MM. Lemon et Pitt, on ne
trouve rien de quoi on puisse conclure que
T. , et A. agissaient d'accord avec «La Mari-
n e » . Il est certain que les primes n'étaient
plus remises intégralement à Londres, et que
cette manœuvre aurait continu é longtemps
peut-être sans l'arrivée inopinée de M. Pitt.
, •> . A. Teusoher avait le devoir de veiller à
ce que les écritures fussent exactes ; il a man-
qué à toutes ses obligations ; sa responsabi-
lité est indiscutable. Quant à L. Artigue, il
était au courant de ce qui se passait , et il eût
dû prendre les mesures nécessaires pour que
« La Marine » ne .subît aucun préjudice. Mes-
sieurs les jurés, vous répondrez aux questions
dans la plénitude de votre souveraineté et de
votre indépendance d'esprit ; et je suis cer-
tain , que vous répondrez affirmativement. »

Il est 6 1.%! l'audience est suspendue
pour une demi-heure.

Plaidoierie de M. Gtainand
A 1 heures, l'audience est reprise, et M. Gui-

nand aborde sa plaidoierie,- qui disait en subs-
tance ce qui suit :

« Avant tout, je me fais un véritable 'devoir
de recounaitro publiquement que le procureur
général, dans toute cette affaire, a eu une attitu-
de parfaitement honnête et loyale ; toutes les per-
sonnes qui ont été au courant sont unanimes
pour le déclarer.

» Comment se fait-il qu'une seule compa-
gnie ait déposé une plainte contre Teuscher
et Artigue î Cela est étrange, 4 tout le
moins. Mais n'y a-t-il pas là un indice ?
Il y a une raison, certes, à cette accusa-
tion spéciale de « La Marine » contre T. et A.
A ce propos, quelques témoignages sont con-
cluants, notamment celui de Mlle Merck. Et
le point de départ de toute l'affaire, c'est un
vol dè documents chez T. et A., avant même
toute plainte pénale. D'autre part, « La Mari-
ne » envoie subitement à Neuchâtel uu agent,
M, Pitt, pour enquêter chez T. et A. Tout
cela est bien étrange, encore une fois. Ne pen-
sez-vous pas qu'une affaire doit être bien
mauvaise quand il faut faire procéder à des
vols pour avoir une base en vue des poursui-
tes ? Un autre fait , c'est le vol du bordereau
Z, qu'on apporte immédiatement aux man-
dataires de « La Marine » , .qui auraient dû
avoir la délicatesse de refuser de les garder,
parce que volés.

» S il y avait eu des preuves contre T. et A,
le ministère public eût immédiatement fait pro-
céder à une arrestation. Pour trouver des preu-
ves, «La Marine» ne trouve rien de mieux que
de commencer un procès de façade.

» Les pourparlers continuent doue ; du
côté de T. et A., on cherche un terrain d'en-
tente, tandis que < La Marine » montre .beau-
coup moins d'empressement, ne répondant pas
quelquefois, ou bien opposant une fin de non
recevoir aux propositions d'arrangement. Et
c'est là-dessus que M. Alfred Bourquin inter-
vient à Londres pour pousser à un arrange-
ment. Tôt après, arrive ide Londres la réponse
de «La Marine »: paiement par T. et A. d'une
somme de 500,000 fr. ; reconnaissance par eux
qu'ils étaient des faussaires ; signature d'une
reconnaissance de dette de 300,000 fr. et
d'une autre reconnaissance de dette de 14,600
francs pour intérêts. ,

» Ces conditions-là, nous ne pouvions les ac-
cepter; il semblait bien que quelqu 'un, en sous-
main, cherchait à empêcher un arrangement.
Les instructions de < La Marine » ne pouvaient
être celles-là et U fallut bien constater qoe la
traduction de la lettre anglaise avait été mal
faite.

» Avec M. Th. Krebs, dont personne ne met-
tra en doute la parfaite honorabilité, nous
pensions l'affaire liquidée avec le versement
de 500,000 francs. Et vous-même, Monsieur
le procureur général, vous partagiez cette con-
viction avec nous. Chacun pensait alors que
cette affaire devait être classée. Car combien
il est logique de ne pas poursuivre pour faux
lorsque la poursuite est abandonnée pour l'a-
bus de confiance que ce faux devait précisé-
ment masquer ! Du moment que le délit prin-
cipal a disparu par le consentement de tous,
il est illogique d'exercer des poursuites pour
le délit accessoire.

> L'expert me permettra de lui dire que nul
n'est infaillible. Juridiquement, il n'y a pas
eu faux, car aucun de ces faux n'a été parafé,
par le juge d'instruction, à chaque page, com-
me l'exige l'article 256 du C. P. Les signatu-
res du juge eussent permis à la défense de
prendre connaissance de ces pièces, que nous
avons vues aujourd'hui pour la première fois.

» Le rapport d'expertise n'a pas été fait
par M. Zachmann, mais par des sous-ordres.
M. Zachmann s'est contenté de signer le tra-
vail de ses employés, et c'est pourquoi je n'ad-
mets pas ce rapport, qui contient de nom-

breux manques. H faut toujours se méfier
des rapports faits par les sociétés anonymes
qui ne travaillent que dans le but de gagner
de l'argent ; or, le rôle d'an expert pénal, c'est
l'accomplissement du devoir, qui passe avant
le paiement de la notei Non, le rapport d'ex-
pertise ne présente pas les garanties qu'on
eût été en droit d'en attendre.

> Nous n'avons aucune preuve quelconque
qu'il existe des faux, puisque que rien n'a été
parafé par le juge d'instruction.

» Je vous demande donc justice, Messieurs
les jurés ; je vous demande de reconnaître que
ces deux hommes sont la victime des circons-
tances et de ceux qui ont pris leur place. La
libération des prévenus s'impose. »

A 8 h. Va» la plaidoirie de la défense prend
fin.

Il y a une brève réplique du ministère pu-
blic, qui explique que l'article 256 du C. P.
ne s'applique pas précisément au genre de
faux dont il s'agit aujourd'hui ; le législa-
teur avait pensé surtout aux testaments, aux
actes notariés, par exemple, Et certainement
que l'expertise s'est faite d'une manière abso-
lument correcte et consciencieuse. Le procu-
reur général maintient toutes ses conclusions.

SUT une duplique de la défense, la oour pro-
nonce la clôture des débats, le ju ry  entré dans
la salle des délibérations. Il est 9 h.

VERDICT ET JUGEMENT
A 9 heures et demie, le jury rentre en séan-

ce, apportant un verdict re: tmnaissant, par 9
voix contre 3 que Teuscher et Artigue ont
commis des faux en écritures, mais écartant
le chef de culpabilité. En conséquence, la cour
prononce l'acquittement des prévenus, qui
paieront solidairement les frais : 1300 fr.

RÉGION DES LACS
Bienne. — Ou nous écrit :
Le café du Ring a de nouveau eu affaire, hier

au soir, 12 février, à des militaires cantonnés en
ville. Certains faux-bruits qui se sont répandus
parmi le public dans la journée de hier, au sujet
de Ja rixe éclatée dans ce cabaret, samedi soir,
ont surexcité les militaires dont plusieurs sont
allés, vers les 7 b. Va, assaillir la dite auberge.
Deux carreaux de la devanture furent brisés,
plusieurs verres et bouteilles cassés, ainsi que
quelques chaises qui se trouvaient sur le perron,
à l'entrée du débit.

Ces faux-bruits qui ont fait lé tour du canton-
nements étaient les suivants : on disait que le
militaire qui avait été maltra ité dans la soirée de
samedi, venait de rendre le dernier soupir,
qu'une partie de sa mâchoire, brisée à coup de
talon, avait élé retrouvée avec des lambeaux de
chair pantelants, devant l'établissement, et que
la victime, un boulanger, demeurant à La Chaux-
de-Fonds, marié et père de deux enfants, avait
été, à peine entré dans l'auberge, frappée d' une
façon odieuse, puis jetée dans la rue où la garde
l'avait recueilli.

On admettra que de pareils racontars ont pu
exaspérer les camarades» du battu, qui se rendi-
rent tout de suite après la consigne levée, au
café Ring où ils manifestèrent leur indignation
par des procédés très regrettables. Cette affaire
aura probablement son épilogue devant le. conseil
de guerre, car cet après-midi, deux officiers, ac-
compagnés du préfet, ont visité les lieux.

La bagarre de samedi s'est déroulée comme
suit: Un soldat nommé Kuhn, pris de boisson ,
est entré à l'auberge Marti, au Ring. Il a pris
place à côté d'un couple, l'homme et la femme.
Ayant embrassé celle-ci, le militaire fut invité
par le mari à plus de respect. Mais le soldat
donna un soufflet au civil, qui riposta.

L'aubergiste intervint avec l'aide d'autres
consommateurs présents, et mit le pochard à la
porte. Kuhn, au lieu de s'éloigner, revinten bran-
dissant son sabre-baïonnette. Il fut alors terr assé,
puis frappé, mais pas pour mettre sa vie en dan-
ger, attendu qu 'il est en prison où il se porte
très bien.

Deux sentinelles sont placées maintenant en
permanence devant l'établissement pour em-
pêcher tout militaire d'y entrer.

*••
Le lait et le beurre se font rares à Bienne.

Cette rareté s'est encore accentuée depuis l'arri-
vée des troupes. Les œufs étaient offerts ce ma-
tin à fr. 3.40 la douzaine. Le marché d'aujo ur-
d'hui mercredi était peu approvisionné en
denrées,
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CANTON
Peseux. — La section de Peserax de la So-

ciété fraternelle de prévoyance a eu lundi son
assemblée générale annuelle. La' section a dé-
pensé en secours pour l'année 1916 la somme
de 4869 fr. 50 pour indemnités de 1218 jour-
nées de maladie.

L'effectif de la section >est de 117 membres:
augmentation d'un membre sur le précédent
exercice.

La caisse centrale a eu à fournir la somme
de 1850 fr. , . . . ¦-

Môtiers. (corr.) — La foire du deuxième lundi
do février a été assez forte. Il a été amené 9 bœufs,
parmi lesquels une piè -e de toute beauté, achetée
par un boucher de Fleurier ; 23 vaches, 10 gé-
misses et 2 veaux. Le temps étant beaucoup
moins froid , facilitant les déplacements, il y
avait bon nombre d'amateurs et les ventes ont
été assez nombreuses aussi, mais à des prix tou-
jours très hauts.

Lo Locle. — Une cinquantaine de pièces de
gros bétail et une septantaine de porcs ont été
amenés à la foire de mardi. Il s'est conclu pas-
sablement de marchés à des prix élevés, 800, 900,
1000 et même 1100 fr.

LES OPÉRATIONS
Les positions demeurent les mêmes partout,

sauf cn Mésopotamie, front dont le communiqué
, britannique du 13 dil.

Le port de Shuran a été bombardé par notre
artillerie le 10 février. Quelques bâtiments enne-
mis ont été coulés.

Nous avons repris notre avance snr la rive
droite du Tigre le 11. L'ennemi a été repoussé sur
sa dernière ligne de tranchées dans la courbe de
Dahra, à l'ouest de Kul-el-Amara.

Notre ligne a été établie à cheval sur les deux
rives, sur une courbe d'environ cinq kilomètres,
encerclant ainsi complètement l'ennemi. Notre
avance est d'environ 700 mètres sur notre droite
et d'environ 1800 mètres sur notre gauche.

La rupture germano-américaine
NEW-YORK, 13. — Dans les cercles officiels,

on considère l'offre allemande de discuter les
moyens d'empêcher la guerre, présentée par le
ministre de Suisse samedi dernier, comme une
tentative de rejeter la responsabilité de la guerre
sur les Etats-Unis.

£a ehin? rompt avec .'Allemagne
LONDRES, 13. —Le «Morning Post» apprend

de Shanghaï que les journaux chinois annoncent:
Les membres du cabinet et les chefs de parti

ont tenu une conférence à Pékin et ont décidé de
rompre les relations avec l'Allemagne.

L'ambassadeur allemand recevra ses passe-
ports et partira samedi.

Banques daus les pays neutres
On nous écrit :
Le bruit court que le gouvernement bri-

tannique prend d'activés mesures en vue de
prévenir que Londres fût utilisée pour le tran-
sit et la compensation indirects de fonds al-
lemands et autrichiens entre Etats européens.

On dit que d'importantes opérations en
sterling et autres devises ou monnaies euro-
péennes auraient été trouvées récemment com-
me devant représenter des compensations et
des règlements de transferts et virements
pour compte de l'Allemagne et de l'Autriche.
Les banquiers et agents des pays neutres
d'Europe agiraient sagement, en conséquence.
avant de prêter leur concours à des transferts
semblables en songeant à ce que le gouverne
ment britannique peut faire pour interdire
aux ban ques, banquiers et agents du Royau-
me-Uni de traiter avec des banquiers et agents
des pays neutres d'Europe qui utiliseraient
Londres — même indirectement — pour des
opérations en sterling destinées à régler les
engagements de l'Allemagne et de l'Autriche
dans les différents pays de l'Europe.

U serait mal avisé pour les banquiers et
agents des pays neutres de l'Europe de prêter
leur aide ou concours à des affaires de ce
genre, même s'il ne devait s'agir que du paie-
ment, de m&rchandises expédiées en Allema-
gne.
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iLa flotte de commerce américaine

WASHINGTON, 14 (Reuter). — 682 bâti-
ments d'un tonnage de 2,098,761 tonnes se
trouvent 'actuellement en construction aux
Etats-Unis.

Les torpillages allemands

BERLIN, 14 (Wolff). — Le 8 février, il a
été annoncé qu'un sous-marin qui venait de
rentrer avait coulé dans l'Océan Atlantique
dix bâtiments d'un tonnage de 19,000 tonnes.

Parmi ceux-ci se trouvaient deux navires
de 4900 tonnes chargés de blé et de denrées
alimentaires ; un de 2300 tonnes chargé de
salpêtre pour l'Angleterre ; deux de 5000 ton-
nes chargés de charbon pour Gibraltar, pour
les chemins de fer de l'Etat italien, et un
autre de 2100 tonnes transportant de l'huile
à Queenstown.

Le sous-marin s'est fait livrer par un va-
peur hollandais un officier de prise anglais.

Selon les dernières nouvelles, le sous-ma-
rin a coulé six vapeurs et un voilier, repré-
sentant en tout 25,000 tonnes.

Audacieuse attaque d'un sons-marin
PARIS, 14. — (Havas). Le ministère de la

marine communi que : Le 12 février, à 17 heures,
un sous-marin ennemi a émergé près de l'em-
bouchure de l'Adour et a tiré sur la côte six
coups de canon.

Les pièces de côte ont ouvert immédiatement
le feu sur le bâtiment ennemi qui, dès les pre-
miers coups tirés par nos artilleurs, a plongé ra-
pidement

Cinq personnes ont été blessées, dont une
grièvement.

Les dégâts matériels sont insignifiants.

Ua Grèce et le blocus allemand
ATHÈNES, 14 (Havas). — Le gouvernement

hellénique a transmis à la légation de Grèce à
Berlin l'ordre de remettre au gouvernement alle-
mand une note, aux termes de laquelle il fait des
réserves, à la suiie de la déclaration de l'Alle-
magne sur la guerre sous marine, sur les consé-
quences pouvant en résulter pour la marine hel-
lénique.

Fit paquebot torpillé
LONDRES, 14 (Havas). — Les journaux an-

noncent que le paquebot anglais «Africa », de la
White Star Line, aurait été coulé, B y aurait
cinq tués et dix-sept marins manquants.

Explosion
LONDRES, U (Havas). — Le ministre des

munitions annonce qu 'une explosion, précédée
d'un incendie, s'est produite dans une usine de
munitions du Yorkshire.

On ignore s'il y a eu des victimes; on espère
que tous les ouvriers ont eu le temps de se
sauver.

Des dégâts ont été causés dans le voisinage.

Pour empêcher la contrebande
LA HAYE, 14 (Havas). — La Chambre basse

a adopté des dispositions législatives beaucoup
plus strictes pour emp êcher la contrebande à la
frontière allemande.
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Monsieur Albert Lebet-Perret, à Londres, Monsletj»

et Madame Henri Lebet-Stucki et leur fils, à Neuché,
tel. Monsieur Charles Lebet, à Neuchfttel. Madunioi.
selle Marguerite Lebet, à Neuchfttel , Monsienr Robett
Perret-Gfntil et ses enfa nta, A Oberuttswill (St-Galh
Mademoiselle Stéphani e Perret-Gentil , ft Berne, ainj
Sue les familles Perret-Gentil, Lebet, Stucki, Amet>

hoz , Muller; Fallet et Jioria, ont la profonde douli'uj
de faire part ft leurs parents, amis et connaissance
de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur bien-aimée épouse, mère,
grand'inère, sœur, belle-sœur, tante, cousine et pj,,
rente,

Madame Adèle-Isabelle iEBEI
née PERRET-OEllTTIL

décédée le 12 février 1917, dans sa SB"»» année, aprèi
une longue et pénible maladie.

Neuchâtel, le 13 lévrier 1817.
J'ai patiemment attendu l'Etej .

nel, Il s'est tourné vers mol, et Ba onï mon eri. Ps. XL, v. 2.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, aux»

lieu jeudi 15 février, a 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Cassardes 14.

Messieurs les membres de la Société de* Amis)
des "Voyages sont informés du décès de

Madame Adèle-Isabelle LEBET
mère de Monsieur Henri Lebet, caissier de la société,
et priés d'assister ft son ensevelissement qui aurt
Ueu le jeudi Ifl courant, ft 1 heure de l'après midi.

Domicile mortuaire : Cassardes 14.
LB COMITE.
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Messieurs les membres du Clnb Hygiénique
(poids et haltères, lotte), de Neuch&tel, sont
informés du décès de

Madame Adèle-Isabelle LEBET
mère de Messieurs Charles Lebet, caissier da la BO»
ciété, et Henri Lebet, membre passif.

L'ensevelissement aura Ueu jeudi 18 courant, àlh ,
Domicile mortuaire : Cassardes 14.

LE COMITÉ.
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Madame Julie Batiler-Favre ; *
Mademoiselle Eugénie Bauler, institutrice, ft Nen-

ehfttel; Monsieur le pasteur et Madame Emmanuel
Bauler-Delachaux et le/urs enfants, ft La Chaux-de-
Fonds ; Monsieur et Madame Jean Bauler-Konrad,
publiai ste, et leurs enfants, ft Berne ; Monsieur
Alfred Bauler, pharmacien, à Neuchfttel ; Madame et
Monsieur Emmanuel Krieger-Bauler, négociant, à
Neuchfttel; Monsieur le pasteur et Madame Hermann
Bauler-Staehelin et leur enfant, ft Hornu Sarts (Bel-
gique.);

Madnmo Marguerite Bauler-SehUlinjr et ses enfants,
à Bftle; Monsieur e.t Madame Jacques Bauler-Wleland
et leurs enfan ts, ft Bftle; Monsieur Eugène Favre, ft
Neuchfttel; Madame Henri Favre et ses enfants, à
Flenrier, Monsieur et Madame Louis Favre et leurs
enfants, ft Neuchfttel , et les familles alliées

ont.la douleur de faire part ft leurs amis et connai s-
sances du décès de leur cher époux, père, beau-
père, grand'père, frère, beau-frère, oncle, grand'oncU
et parent

Monsieur Emmanuel BAULER
Pharmacien

âue, Dieu a repris ft Lui, aujourd'hui, lundi 12 février!ans sa?6me année, après une courte maladie.
Esaïe XXX, 15.
Jean XVH, 24.

L'ensevelissement aura lieu, mercredi 14 février, t
1 heure après midi. — Culte à midi V«.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Les membres de l'Union chrétienne de jenne *
gens de Neuchatel sont informés du décès de

- Monsieur Emmanuel BAULEB
beau-père de leur ami, Monsieur E. Krieger, et priéj
d'assister à l'ensevelissement mercredi 14 février, s)
1 heure de l'après-midi.

LB COMITE.
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Madnme Marie Walpers-vvyler, Madame et Monsiem
F.Lutz-Walperswyler et leur enfant à Neuchftte l, Ma
dame et Monsi eur J. Lindenbergei-Walperswyler, è
New York. Monsieur et Madame E. Walpcrswvler
Panier et Teur enfant ft Neuchâtel, Madame et Mon
sieur G. Dâllenbacb-Walperswyler, ft Neuchfttel , Mes
demoiselles Ida, Hélène, Frieda et Lydia Waipesrswy
ler, à Neuchâtel, ainsi que les familles Walperswylei
à Ecublens (Vaud;Wespy à Berne, Aeberhardt ft Zie-
gelried et Kothen ft Berne, ont la douleur de faire
Ïtart de la grande perte qu'ils viennent d'éprouver en
a personne de leur cher époux, père, beau-père

grand-père et oncle

Monsienr Friedrich WALPERSWYLER
que Dieu a subitement repris ft Lui, le 13 février 1817
dans sa 72""> année.

Venez à moi vous tons qui êtet
fatigués et chargés et je vous sou
lageraL

Matthieu 11, 28.
Bepose en paix.

L'ensevelissement aura Ueu, sans suite, mercredi
14 courant, ft 3 heures.

On ne touchera pas
Le présent avis tient lien de lettre de faire part,
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280 Bftle — 1 Couvert Calme.
543 Berna — 3 > »
587 Coire - 5 Tr. b. tpe. »

1543 Davo» -13 » »
682 Frlbonn? - 2 Couvert »
894 Genève -(- 1 > »
475 Glaris — 8 Tr. b. tps. »

1109 Gôschonea — î » Fœhn
566 Interlaken — 2 Qq. nnag. Calm».995 La Ch.-de-Fon.li -10 Tr. b. tps. »450 Lausanne 0 Quelq. nnag. »
208 Looarno -f 1 Tr. b. tps. »iSSi Lugano — 1 > »488 Lneerne . — 1 Convert. •389 Montreux - 1 Tr. b. tpa. a479 Neuchâtel +i  -wert. •0Ç6 Bagatz _ r> Tr. b. tpa. »
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OBSEBVATOIBB DE NEUCHATEL
111 '! ' " 9 

¦ 
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Temp.endeg.cent Jj | •§ V* dominant 5

t Moy Mini- Mail- 11 f _, „ S
enne mum mum CQ 8 y â
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13 +13 -2.1 +2.4 719.5 N.-E. faible couv,

14. 7 h. V, : Temp. -1.2. Vent : N.-E. Ciel i convert
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Hauteur do baromètre rédntte è zéro
suivant lea données de l'Observatoire.

Hanteur moyenne pour Nenchâtel : 719,6 mm.
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